
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Volume XV Québec, Province de Québec, Septembre 1871. No. 9.

SO3l A IRE.- n r~.uTnr.-Poése Au P'etinfant air.\Alemuîli'ne.-
pauvro Petite Feuille.-llistoînr: r. C' oi : Quelue MeIrer de lit
Pamille Clémnîrt en Canîada Il. V. ,utl.- il. vc. Je.ne Filles,

Mie. N. do Sausuro.A Quoi doit servir la lricture.$ydnn i -Avis
tJrirr:- :-Errctine ct A nneal,îms lde n1auicipalité éiiUlaír. - Nomma-îO

tion d'uîn Memreî pou r le llîureaîni' Examiîînateredca Trri.-Rivièrea. -
Nomîinationsr dei Commni nires i etd symniser dl''Eclîn'ite desX Duipoes
accordésr par l'LcoîluîNortnnlie 1i al.-1)iîblom' ioctroy¶ teir te llureauxr

u'xamuiatera.taprrt dui Sinistre dle 'Inructîeiu'rl'ubliqu re, relntif t
n'lrieignernenit des Sc.'ieerappliiuîéo. arux A'urts.f ltnivrsiité Lwa

1 . -
Eutirou :lxrimo l'rovinialeg dur IS.-tappoîrrt du Miinulitr dei I'Inî'

trîutin l'ullluno deo la P'rrvlîdo d Quiébec, purî Pannéîue 1 met on parten
pouir l'année SI'uo.Acomio doîîl l Muaigico leQuéb.lee.-Ecoles dles sciee
aipliq~uéesr aux Arti.-Aeuléie Commnrerinlou Cathoulnqur, lur 3(onuitréalî.-
1tevuer Menueulle.-Nuuct rrî :? FarrTs 1)hvu:s: Ultini de ri 'rxtructioun
P'ulqruer-llletiînIr d ,eiee -Fait. )ivrs. - AsSr.sl5:- Etntult
somnent d'Eluenrtionde Mrne. T hivirge.- lletinnairîre i;énéiatodie.-Nou.
veau Corurs de Languoî Anglaise.-Nnuvel Abrégéi do (érral'!cIO oderne.

eJtflexiRA..TUl10

A U PE T 1 T NF A NT.

O pauvre petit atre
Qui dans le cour fais naltre
L'aiiouir et la piti 6!
O créature fréle,

Ange qui ns [lfus d'aile
Et pas encor de piô

Petite tète aimée
Petit corps do pygmie,
Mesurable au compiras,
Petite voix chérie
Qui gazouille, qui crie,
Et qui ne parle is 1

Mais par un loiux sourire,
Déjà tu sembles dire
Que ti conprendis ima voix

Te voili, snuis jactance,
Un homme d'imîiportulco

Avec tes quatre mois i

DifTfrents sont nos comiptes:
Je ilesco!rls et lit iiontes;
,Je îtn'en vais et tu vieus ;
.le pleure et ti soupilresi
.lon enfant, tu désires,
Et mloi, jo Ie soiviens

A la preniiè.re flamme
Quand s'ouvrira ton fune,
Notre ceur -era froid,
Et notre front austêre

Penchera vers la terre
Quand tu te tiendras dro m

Vois, le tenu piî nroIrus < rîporte
Qaindl tl miaimfr ecra forte,

.Nl35cs bras seront tremblaint
Et tes cheveux peine
i iteront Ub ne, '

Que les mieis sermt rIC.
M n i 11 m 0n diundum e

Combienx Il on baptòno
Jai prié pour tes jours .

Consilcix i cimari airore
Pour toi je prie enrcore
Mon enant, mes rmours 1

En pleuiriitje te nomme.
Mais pour tre Lhonnête homne
<Ecoutie bien ce voerm
Le Seignseur V' fait. naltre
Si ti ine dois pas l'élre,
Retourne vite à Dieu.

A. nu: îirsreix
Livre fies Jenttl )r

l'au vre Petite Veulle

C'eit peinr siîabe blinelit lhorizon, et dji la troupi. joyeuitîu
îles nielrois quitte le village. Ils portent cognées et scwis, ComIe

des sorbllats portent leurs armes : ils iarchiet i'n auis allègro, i (le
leurs aîles poitrines sort nil chaut sonore et bien rhylie m

vous va jusqui'ai cœuir et vois inspir Je nie sais quel coarage et uele

C'est li elanson îles coipagnionirs, claiisoni le travail et d'ainour,
chanson ftui parle îles grandes flort4 omlreuses, d air libre les

champs, îles doux parfIIIu de plaines, des Apres et vivifiantes

senteuîrs île l mno ntaglie ; lu chanîsoni ' iis des bonnes mra.

gôres et îles tout petits efinlts qui lî dorment dans les petits

berceaux.
C'est lM lit richesse et lit joie di bon travaille.ur; c'est sou orgueil

et son bonheur, quand il rentre le soir chegz lui, et qu'il trouve tout

brillant et bien rangé. Une bonix parole de sa femme, un sotirire du

petit enfalnt, et le voilà tout repose.
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.\llez, beraives cupgpunons en c vucs éi ear van I euilemint il
miet da vos maiscnc des eukcîrs qui vous cmient, nns ecoire l a

f e ic' à pleines mains autour di, vdu les splend'urs de lat imicure. et
vous vez 'ublii plus d,'une fci wa fat igue e s m en cn.

iemplant touis ceh poésies du ciel et de hi terre qu'il pruri unit pur
vons lei rulo's enfants dlei n LA,; ('t dimtapl. auc i l.ullineent

qUe pucr l's gruids poêaWs cui flit insphi, li ce liit, a i
n hannouieuse et pte u4e kI divîie,

SI

La foré t retentit LdeS icup incrd, diS cogi.s; l's 5eie5 ginmeet;
les grandresncms iinen, tomnii et riel ai vei 'raat Le

biaierous acurent tou4 c i''nvi, d1poiîî t îarbre étendî;
feuilles, brancha e dii arnient, 't du gracl i'ie il ail reste plils

qu'unli lonI 'orps, if et Sius %ie, cmis l>kaau core et majui car. 'ar

Dieu veut qu'il y ait ile Maire poi .ici cs eIc mur et dans cette
îiuditò.

.\lerte, braves icmpagnons l .\ttc'l', bs ebevax u x 'ramles pMe
tres, et faites-les rouler jucu'a liuve i. L. ei la Clline,
coulee Iliin aeux onles d'm'rauds, qu ptrt h·s inhunenlii ru.

deaux; et les ariniers pensiteiays sur leurs longs acvirol,
aîusie ront par biea des pay ve travel out bien les v tillecc: t c là lI
aussi, DIieu les bénit, car il prodihguec pour ex iis es cccêdv s
rivages verdoçattIs, d"s Iuuts rocers qui e reflètent ten teiblamt
dani lis eaux du tleive. 4t des bîruimeS hinus clu imatin, I t
lesquelles arbres et roc hers ka(aLt spmiîisant d'une lumiève
i'îor.

Les grands raeaux sonut arrié, et sur he0 cais la f"ii.i émr'
Veillée cdmicire les beaui'a irbre's, si droits et si frt, ue is ens
habilement dispes is'ntl ea retienuet. Mn )e t'achl . on hl

soulève Iorc de peau. liiec ls cont Us emportés a iraer' les rce de
lia ville, et il faut plusieurs chevaux vigoureux pour tr:aiter clianici dé
ces arbres qui, d.is Virili e lteu, rdançient larnt cur
tète si soliple <pie bls rosaîux n'oîîiuiuleiit paîsavîe plus c grain et
di' lgace.

A votre tour mainte nait. bcraves charpentie ras I tr.fils ai.
soil, lces cordes siilient, les poulea grinent. L"e grandes U potrv

se dreàsent leneumnt ; les it douit, oui e c droitbes einiei das
la forCt, lorspiells étaiont lrbres. De lardis ouvriers imlonet jus.

qlu'e n haut ; les marteaux frappeit et refrappent uîs relhe.
'immenie échiai'laage s'c re; et cur ls chiarpen . eCnmme

sur des iont cériensu court eA t'emprei toute ufe fouile d tra.
vaiillentrs.

Les pierres montent ; les étages sucMnt aux leas : l.s hactes
votes s'îarrondisent et se feriinict; l'éIitiCe auacie s'é tvc' v's le
Ciel. C'est l'hôtel de ville auix grandes salles où les vcix étlo pientces
apprendront aux citoyens leurs droits etlt auissi leurs devoirs ; c'est lia
lotir du belTroi qui se dresmie ii imilicu Ie lai ville et la dominl icI
entière comme une sentinelle vigilatie ;iV t c' et la iainte cthdrile aux
éoth1iqcues arceaux, aux ionguesténtres ii é tineolùent dans lit liièigre
lin soir les riches vitraux avec lu personnages naifs ct leurs uîrs
mysteriuses.

Et sains l'arbre, Sans )c potre inlerte et ic inobiile, rien de tout cht
ne, pourrait se facire ; ilais Dien les nimii, les Arblrecs die ys foerês,: ei
quand ils lie peuvent pelues donner d'mbrage, tad ilm gisent sur la
terre, il veut qu'ils soient ecore itilec. Ceai chiairp''t, il les lbénlit,
car elles font songer aux beaux édificcs où les hcunilines sont ars c
la poésie de l libertó et lu puwsie e l a prière,

Ill

Le vent souille; fiue feuille cIlichée par li brise iantomne vltige
pur les Mr et va retmber là-bas sur li routt, auprès d'une pauve
cabane. Un enfant, assis cvit lprie, court nprs elle et Clerebe

à 'atteidre en vt aucssi huit qu'il pcnt $ pjet iit bra. Enfin il
lia tient, iimiiible feuille jiunie et pre'iicl ieses 't a mc: o cépriycc
pas, cr DIeu, tiiq aini tout ce qui est sorti de cls mains, lui a diiié

cmeirc titi reflet de beauté que saur bie voir celui dont Flime sera
plus tard une cicme cde poëte et d'artiste.

Uenfant la ient, sa feuilllei ellea cides coulents d'or et des li gnîe.
de pourpre. L'infait lcdnire Ces ecclecrs, qui lui parissent core
plus nagnitiques que celles des brillites étoles, des riches cstlnes
qul'il voit porter ux grands seigneur, ucx noblecas damuI, uiucnd dlelomic en loin on le mtne à la ville. Dieu t'ab hnie, paus vre p1 ie
feuille desséchée, et ta part est ibonne eutre tountes, car ic ebars

Pam innocene et naive d'un petit enfailt.
Ueinfit conftinue regarder si feuille; elle est ilêeCcicêe Mur les

bords cn gne cprietses et fantasque iguesa ciété rong a mi iiu i
enc deux o trois endroits par les oiscux et les insectilt dinitune

ferle dtlt'ile. l Uenfan y voit les figures xtr inaires et les ieurs
irvleuseseii cotme il Y en1 IL dan s ls llades (lue lui clhute at

vieillc grard' ère pour pamuser ; emnme il y en a<dns les nungei
que le vut pu et i nsemble ans le ciel; connne il y en a ax

coilnnett 'et aeux pultes de la biapelle gothique, où sa mère va ir
le dim aneb. i)iei t'ac blni, pauvre petite feuille déchire. et ta part
est liell.' entre tocutcesc, car, gratc' 1i toiimin 'ution dI'un t ut uu

a 1 1vert iicci petile, íiile.
L'ent ant agito sa ieuille; elle fAit entendreIau bruit see t trNi: il

AsMte tout à cp et dev iat sngur, pui une lasrm" Immh m I m e d
île Veux et coul 'Sur Ses joues. tu'il je pauvre peti ? i r

dl tnm, qu'un riei, lin sonii, ôveilb et fait vibrer! I rI mpell
qu'il y a bien des jouri,-.c'étit i inée dernière il peil mment,~

l a snivi a fol6. uvec Mon père et l mre qui euIîranit aire s
gens ii i illage qi avaient l'cir triste et recueilli, tii bomium cii noir

pmi t antl sous soi ira-ci ine boite de bois. Quand on est sorti dei lLibi
u Mère ii rilleiné i lis1îconi, pendant que sont pèr alait puis foin
avec lus utres wt lhonm qui portaoit toujouz lu b Ire, Iimpi c'a

jour. il n'u pn jbmis revu e petite meur. Il me raIpell que er la
route les feu illeci jauîis eru omeien t fses pied et taisaient li mle
bruit quIe celle qiil agitt'. i hen t'a hèni , pauvte petite f mile iuorte,
et it part eit ieureule enître toutes, car grce à toi le cur d'un y uti

vidtsi n v c eques listaîints d'ue di iiît) i' dl cuent
dî le l<wé ; grâcve à toi, il aI dja conuu li aýdutaîirc e tritvstei iui

regret.
Qui s:dt? letilte pcille, tii as peut ôtri ôté M ciie C dXe< in pour

i'}icrm;cer 1'dm tiie et reufter h viwur 4c cet enticit, qui porte au front L
signe divin. Qic'il grandicisýs, et qn'en Ili S'ilunmet Yaicsr du

Ieau. laithu dIhie l'i lenf.til, elven'iu jeune homme. -r 1.
iéviur écouinut toutes les voix, oimpnanct tous les lcae de lai

nature. II nra de ts t cli olt le vulgcairev acvec indëitT.
renuet ; il caimtera d'i mour inii cescollites, ces arres roeberS,
<c' tleuve, qui renfrti-reit jiour lii tout uiti monde; et lorsIue, graill
irtiIe a son tour, il couvrira d ses mî veilluses sculptint lci mn

gniuec édiitc 1teeobjet des admirations de ,sn ece, il cheria
te ipt il plit imaginer de plus beau, et soin gcninaif ret ouvera d.

ss ciou venirs la petite feuitl jaui par l'autoiine ; sous a in el"
cevivra, elle décorera les Iléantc c hapitea lx ku lm pu ius ri

'ollli :e des ch e-, :dt la pierre scoutira et se tre formra #n
irade lére ecie les feutilla;éosd ics boi, impériles couîc'
Uéicrn it. 1f maintenant, peite feuille, I' vent lient 14prter par

kem eCUnIdn et le piedl du p atUmm te rduiîre ei puXssière, ili cn'iurais
pas étI, perdie, et to) rle aura èI' noble et grand, ear il.'y a
rien de îI.prsiable m d'iictime de tout ce qui mort des mîiiaiis de
li eu.

()(aga~psiac 'iutra'¡ju.)

HLSTOE DU CANADA.

Dea< qu~1elque 31mt~lwesi. <len la4 Faminlie <ClétitIl•t
e'n Cltniad.

-1' MMEs 3'1stt . IEIF ME

,Tenin lment di Vuault, Chevalier, iroi de Moncen (1),
ei quièm cili 'A ntoi I I, S'tit lmaru deux fIs l)ibordI

Mille. D'Elitourmîel, puis A Mlle. Anuie ('asier. la Généalogie
lie lIentioiti Ie 11 la preml ire ; mtis les docitients les icplus

autntirpti<es (2), à partir de 1619, léi.;nenit lai seoiidt coullice
laivv du " Nve.eir .I enn OlmC.iett seigncetr de Nloneaen

u preicier aiiilringef sont issus:
io, Frfais ebevalir di nville, il'Ans'nne, cle %lonti'er, dI liontil-

veut, de Santirre, de Vlers-Vermoti dle Nloicc et Ide Canu. Comcme
soin père, Il quit meîriter les ftveuirs les cours de France et dte Sicie. Il
Aoinucma d'citaborl Dielle. àlagiclalne ie Viole, fille d'un pcrésident de lt'Arois,
dcint il l'it oshrle, et nuit. Delle. Jeanne Gendron, do uil eut Affle.

2o. Clirles, mffort saens poi)stérit4-.

(1) Ainai 94111116 dans un accs h â lia toclielle'.

(2) Archives di Conseil S"Urienr, grefe Poli'Audouard, pr les
V-gistre', ca. Ieiennaire naloiquec dc 1. 'l'aiigiuay.
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30, A oiue, seigneur du Haîtw!l, iuîriý- à Sr . doit l eut ui fle;
iorte hosplialière de Q n hee, commue nous Ie verrons.

De mien seconîl innringo, il eut,
4a. Claire FranvIçOls', mnarIFý à M, Iuetter Auieteu
t'o. Probablement Ume auitre tille, coifae <ous I levr rols rlîîs loiri.
L premni re femne de 31. Clément, était petite-fille de cet

Anqtoue t turmel pil'tait disting t î ons Feraîîois , et
no celu.ei, pour l, récouipeser, avait n mit i itIre d'Il ltel

ln roi.
Cette circonstance et 'influce desgrrndes amnilles de Choiseul,

spynav St. Lite, lilaut tenlrt do lx quiglo, aupnles s:
neme tait alliée, mirent le seigur de No eu en aezrarde

lîveur a li Cour. "' 1l fut fort conzsidéór pour ses enplois et s
services" dit le g.éalogiste que noir <i

Il Cst certain qu'il fut capitùine des C'hevauîx-lé r charge
très recherebée et qui rarpportirt un certain revenu. Plus trd, il
fut niis a la tête d'un régiment de cavalerie.

Après la mrort d' I lenlti I V, il ressentit, comme un grand
nombre de seigteuirs et le braves inilitaires, le eolmtreCOup d<v ii-
trigiues qui suurdissaient autour diu jeune roi ct dle la reine.
mère. L lrsque le pîrti de Luynes leut emnporté tur elieu
ou pitôt sur le iaréchal d'Ancre, 31. de )Ioiee:'u demeura
rîtuelé A Marie d Médicis. retenue prisotière dans lechüùteau de

lois. Mais, comprenant qu'il ne pourrait longtemp ehiapper aux
rancunet politirttles, il prit la résolution de p aer au service du
due de Savole.

Cette démarche ne lui faisait siarifier aucune dues convie-
tiens de t, français et de serviteur dévoué. La rioble'me savoi-
sienne était toute française parson édueation et parce s alliances :
sur le ehainp de bataille, elle avait mêlé son sang nu sing frain.
çais. Les liens de finille qui utriissiiiengt les souverains de ces
deux états devaient encore se res-errer. Charles nianuel
négociait le muari'agu de dou fils avec la lirincesse Clîristine, seconde
filledc llenri (et du Marie de lédieis-

Pour cette neigociaWtioI, St. Frïinide Sates était venu cn
France, gagnant les c<eurs sur soit passage, t opér:nît es prodiges,
que tout le monde con nait. M. de ince:iu dut se rencontrer
avec le grand évêque. Lu noiî et Ia frunille de Sales ie lui
étient certainement pas étraiiyers. Le père de l'éveque François
de Sales, gui venit de mourir, avait .éjourné uelquett

Ieauvais à a suite du Prince Sélbastieti de Luxenmbourg. Il
avait suivi le roi A l'armée cen qualité de gentilionmme volontaire.
Alix siges de Landrecies et de St. Didier, sa valeur avait été
très remaîrtyqîée. 3. Boîissy dle Clîrtumîont, donît Gédléon CliSmenuti
diu Vuault avait épousé li veuve en seconIdes noces, était, autant
<lite je puis conjecturer, dle laî famîuille de Sales. Quoi qu'il ci soi t
deati Clémnenit était probaîblemtîîîtàA nîgoulènme qu:amd les nou l

veaux époux, aciconipargnés dle leur suite, vinrent visiter la reine-
inère, " où le due d' Epernont les reçut avec uie n agnificeuce
requise A tour grndeur (t).''

les lettres par lopîelles Marie de Médieis reconniiaissait la
Iilélité <le 1 d Monce:u aidèrent tuissainent ce, seigicur
îuiprès du dute de Sagvîie. Charles Enîin:uaiuel lu lit colontel du
mille chevaux, et géndajor du sa cavalerie, le combide
laveurs ainsi que soit fils niit, M. de Plainville. 1:0nnille
Clément couservait aveu soin plusieuirs lettres îautogrIaphes dli.
Prince écrites, soit à M. <le Moneei soit A l du Plainiville.
Nous 'ei nvons eureuseînent trouvé que deux dans l
collection de M Viger La preitière est la coinmission1 dle colo.
net; litais elle est assez ilattetsue pour que nous la cition S ici

'EWtnnt tiéces.airu pour lu Servic de0 Sa ilutjesitt et p)ourl lu
biene ilaies iétats <le renforcer nes armées d'uit lion nimîber
de cavaliers, miots avons îtiplié lu loy de nous ciie uriettro

f li levée dans son roinninlte, du quoi il s'est conîtetit, et parce
" qu'il fa t iser dunîîo grande diligence, nous avons iys tait <le

Sréance ci l'iffectioni Ile vous, Moiisiir de toiiceaut, avez

u "ltre' fois tP nuoigné A l'iendroit de mon servie, et ussy en
la valeur de votre personne que lous avons ehoisy, contitué
et député et ainasy fue par Ces présentes...o. svous
"choisisis oli nttuons et députois Coloiel de i ellevaux,
pour les tendre ci Piediont, au premier de mars, aux lion-
ieurs, utoriti , prée rice, prérogatives, drois et distine-
tiot', &c., & 1 piC nouts donnons aux aut i üsiaes
colnnuels, A la charge dl n tú prestes leerten tel' 'ils

"re<îipi........ rse esrieî,Citlcu
sy donnons en iandement A tous nos iniiiitres et ohicie rs

de guerre qu'il appartienidra de vous tenir et réput er.
pou t le edotîct de mile elevanulx comne deus et. diet et

d et vous lasant jouir des liiineuirsa, tistorité et aultres eho<es
su-lites, sans didicultés, car aiiisy nous laist.

"D"nné à Tiurin ce septième de .J:tvier 16L22.
>< a r de donîl de» m/ dher : jImur
J/. dle JI1uSau Ut s f/éede1re ronglý.
Cette lettre fait voir ipe phiieurs ai&ées avant I,22, 1. de

loiceau était au serviee du dlue de Savoye.
Le reste lu lt vie de 31. le Moneciux se passe o-eure dans tl

vie de gariison, ou dans la petite cour du ut ie de Savoie. 1 «oUit-
lèvetnent qui eut lieu parmi les troupes corses au service du
prinée lui donna bientôt l'occasion le signaler de nouveau son
zèle.

Les docuineits nous mianquent pour déternmiuer la nature les
diflieldtés. 1 ais il parit que les troupes du due cuni óes le
différenites nationalités étaient trop souvent divinS entre elke,
et avec les habitants des villes où elles ten:aiciât gtrinisonî. je
crois que c'est de ce souléveneiit toint il est estion dans l'hie-
toire de la itntîîuI (le bons la dat e le S souîlèveinci t
fue Louis le Sales cotitribu puissa n t à Cl timer.

Unie grande mitinerie fut fiormée.; les citoyens furent
Contraints de se mittre en' ée .et de nredre les amus
craignrtis, arec rai l diêtre surli ut sIccaCez par uielques
strrtagèrcs, tlrnic fut si furieuse, qle tout le monde aétit
nix épées et bâtous à fIei, et la e otfU.-ioi fuit si extrênie, iue

(isieur le Moironl capi taine de lainilice le li ville, et les
Magistrats et lhauts fliciers de 3Joîier le Due dle Nenurs,
it'y poîliiîant apporter rtuiîu reniiède, il fillut inlorer le secours
ordiîtnaire, et envoyer proipttiieient à iyt .... .

1 Ce cavlier d'uîti ceur aussi tranqiille. quie s'il eût été dimg
un temiiple, leva les îmiiini et, les.eux ve le ciel, pour en in-
voquer le secours; a prière finie, il conun ldua tuire retirer
dans les maisonit les enihs et toutes les feiîones, car la cou-
fusion était universelle, et fut oboy si exacteient, q u'nii ioitns
d'uidi deyde temps, toutes ks rues e aet
puilblignîes furent dé-ertes, ce qui futst isiié un effet extra.
ordinaire dle ses prières, et un prodigel du respect <lue l'oi
avrit pour son énrite ; car chacun I considérait coinie cet
ange, qui délivra le peuple d'Israël le la itin le ses eiieiiiis ;
les liegeois ayant 'ait leur retranchement depuis le l'ont de
Notrethîtne, jusques A la porti de letif, eenient telleient
les ares, Ile les habitants n'auiroicnt pù liy Cntrer uy sortir de
lei' ariisoin sais être utsserez; toutes les eliauines dîui it Pont
de.Notre-Dnuîe étraien tentdles ; Louys irmné de ce juste cour-
roux, qui animait David contre Goliath, se miit A li têt les
trou(ps, don a l'ittrque ait Poit avec tait de coduite, de

' té et dle vertu, que le eCur du sieur de Giuilb<ious,
riappé de tfrayeir désespérée.cotitinie si l'époumte dii Seigieur

des armées l'eût teirrassé, fit faire alto A toits ses soldats et
leur déflendit île faire aiucint tiet e d'hostilité, et s'étant iivaineé
avec respect veis les chaîies du Pont, pour parler a ce brave
Conuandant, il se soûmiîit, A tout ce qu'il désira de luy' pour
enler le troule, ouys drus une occasion de nécessité si pren-
srante, s'rautorisa seuemrut du nomlt n Prince, lit retirer les

Légeois et les Vallons drns leurs logis, et cela se fit avec unue
promt)ptit udu si adliii!rable; que 'on eût lit qIue c'était lute troupe
d'Abeilles nitutinées, qu 'uin peu de poudre jettéo drms l'air repousse
dans leur ruche."

Le prince, informé de cette belle conduite remiercia le cente
(1) Mercure François, t. VI, p. 200.
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de Sales et les autres ofliciers. Voici la lettre qu'il crivit A 31. imIortante parce qu'elle permettait dapprocher soUVet de lle Monceaux, siguée de sa propre m:in, et que j'i sous les yeux personine dt roi, et d'èt ire corant de tCes ue d
" Monsieur de Mouceau, j'ay apr is par let tres du conte 31au r traluisaint quehpifois au dehors pim rds eup l tarice Capris le dMsordre .rrnv par le soulèveinent que les eapi- oici un extrait des Provisions que ru al rs 31, d'AuWI.tailes Corsq, qui estoient iey, avoient fairc de leurs solats
pour les conduire ailleurs, et la prom;titide, arece hPRelk l r ntol.

vou y ave reC- rer.n me- naz vui a
grand pli ,ir, diont je )anservery hi volonté de vous en

'' montrer le hon gré, que ie vous en sçs ny aix i i ni
4 présenteront, et cepenîdant je vous a»uregray que je suis,

M onsieur de 31 Ibncauti,
V otre ineilleur :nny,

A 'hurin ce 3 lévrier P t's,
Monsieur de Monceau."

La guerre de la suceessinu de 3Mitîouc, oft la Savoe jeritun instant hostile i Louis XIITI. dut laire rentrer 3. de Mon-eeau el France. dès l'année Suivatite.
C'est vers cette époque qu'il faut placer son second mariaeavec Dlle. Anne G:- nier.
'dusquà présent, je ne Conun:is rien tic préeis sur la famille etsur i tinissance de cette detîtière. Quelques circonstances )ortraient a croire qu'elle était d'originie savoisiene ; milsa rien ne

le prouve d'une manière posiîit.Ve Il est certai slerentnequ'elle livait une grande dévotion po 'r St }eer ain denaen
dont leprocès de canoniationdepuis I621iEll<sut inspirer cette drv ition iia fauille et A celle de 31. Bourdonoù elle entra plus tard..

La uanière lont 31arie de l'Iicaruation pre 'le fdi Voirque non-seulement elle était de bonne famille, usais qu'cl!e
possédait encore ces avantagw t e le insqu'eje pris
beaucoup. upe e uflu le innile prise

Née vers 1614, elle navait probailenent que 11 à 16 ans àl'époque de on iariage avec M. Clément, qui devait nt a gé,
lui, d'au tmoins 60 tins.

Une fille, Claire-Frarçoise naquit de ce rr ais y culil d'autres eunts ? Je, le crosis. La liste îlfi"- oî~ursdl'lIôtel-I)ieu mentionne sous hi d:île dle M5;Z0 J< ' îd~fille e .lh c. ntic 7 ns () et < it / poque
31. d'Auteuil rie pouvait avoir d'en figat d e s oqu lit
dans le Journa/ des l'ire-s Jnsdi, - gene br, ot " M it
Bourdon (Mule de 3lone'u 'éit marie eS5l : o3iS.
et sa fille d'\uteuil entrèrent dns la ilii id Isitals-e.
de." Il s'agit done luine nuts file de M es e it le aundopté peut-ètre par M. d'Auteuil, qui a-ait èpousé Claire.
Françoise. Cette sfuppositin eî entIne ule avitre savoir que

M. de Monceau aurait vécu jusu'ài un ge uvacé

Claire-Françoise fut reclerclhée de boie leîi- par M. Unetted'Auteuil. Ce dernier était d'une furgîere par . le
la fortune. Il avait su mériter la onfiane <je Loui xill
qui l'avait nominié son Maitre d' hôtel ordmi' () cr

(1) /Dietionnaire 
rdinnairie abbe 'ar guay. (

(2) Qu'en nous permette de daner q;t e u Sur lus fo i osdes Jia;ires d'II dteii<l 't telles qî n' lques détltiasil t'nîî il is sr ls Lonei s .XiLe lecteur verra Mie pîlusiuîrs chmrmet lit Cour étaient u bei s ou oui àimportantes qulle ne semblent pl'in er n lur, îtint eucos pjoinrd'imi comme beaucoup de choss dl'a iîrrîs ntg Il y a pour le ro, i n preire nuître <l'tel iiii tuaitru Ut tô lutordiiiaire, et plusieurs matitres d'l e rt' Le premier matre titel est .osir te ris dl iy,a la jurisdictio s ur les sept Otlees, seileiut pour ol u rVi e y11U3 leo11.voir disposer dos charg i Il présente ordinaiorent il r laikt o- tpour le Rtoy dans lino colliPe, quand staurent éiJub i ol e(.firanitdvtemps ino ser-lette nu ltoy 1,our S'essuyer lia isrlcoun. i titn ruim
y toebe.Sini 3¡ n Pince

&U utnd unimistrne de l'rattee, Il'remtier tliitre il lte' os-i brr-de ntre hostel t vouts îui et Coutruletîrs de iw C isbrSDeniers, Lest. Ls rales sri r i, ieuané le seur Derne J 'pl de Mette, i. r 'i et
P'inlination particulière qui'il I u r io ervice lieus ollitet

de I honorer tiprès die mus d 'uint eltarge ilignle de sorat itû.
- ces entises lins 'iîusîîs ce joutrd'huv retentu iii pIGlaî tvliirge le nostre Ctnîs'r et inaistre d'ilostel ordr. Pimr CilI)oreiinavanit r(uî'îi y servir, le dit Estat et charge exerver en

du Mng nu légitimé de l'rafce vs la Ps r nt, ce ce vPù l'riis- ' -rîmucette iier'ieilte à Sa 3
ajeetî.

* I Le premier iguire p llåtel oit le innitr, d 'it! P i e j
cnIduit le bouillun du loy, loi que sa luj. i pi ,end I i 1 l

lu xWe et di uiugr Mmur le lt, et de lheurm, quil 1tut upres (uttniu
ux (Ithiciersu ide let de lit l'îoul ii'" Un mutre d1l 'el onlui ire., i la l gî que 1 de R i'

aîvasîit 4etue )
Eutîbeziee u p remier nmaltre' il lôtel, il î la es tivir î euttuîas qj Iuuveu Blltu a et dan s a M lion tt Roe. Il fait If-4 Lonneur d e la ti- degrand NlOtre t-n 1atsbvnco dii unyrine des trds. i I t gtad u-areis de 1 5 lt 'a 20 il ilV Jed livréel, f4i) Il Vus, pour Ici frniolos,*UîOo Ilvreà de ioi, pour giges d ie

I ouze .uutres ditel servaitts r uartir.
I il s oui com m andem ent i tir les i jI t jlliet re, et ports lit la iiiif<li

mi lw-, pour, gngrtn1u de leur autorité, iliindil Ul voiuiui-mla l alin bo gtiny d'urgen vîermeidre: les mtîi< ils nuem wbou lu Itii Itloy lorsqtu.'e â Nliijesti- en prend.
lis llrsv"liut nrt Itoy lua lrn> ire ser uiit l ii ,in t a j, s

c.,e l Vi I,-s d o lie' iu i d itr, et ils e edent cet honwes r iiuur iP'rinices (tîs fanig etisu grandtu Mlitre."lis roVent Pordire du H4oy tous Ale enir 'il iablsn du lremin
mou sre dl If i, ou du tmaitire d' ltel ordit iire, et a quelle haure Si

.11ijl-sti sviut i n irgîr le letîdvitiu lisi ut e -i iueiît tîuaijî lài«trche, l teu t y le lieu c . îi»ps illil Vu t difîsr lin du
tonner lcordre auX ottiC t în et îe litIl ittil le ltouit renidre les Ilsî'tiplou:u à iwiemîrm pmrîlse fuicotUWéie lmlaisr dl Mdui ent dÇ jîîîr, tenant tio l:.eI iiti tu ifi ccom p g er a l g e les ple P y fait ord i :i--tne u nimbre de sixi. la'aier ul "es va preenter de la pinU
le ia litjest, marche entre le im ltre 'lltel ect le v ntraleur, le thrt .rier l ra oîdu se îutnt encore h guet di cutr-leur...

ILe jour de Vii 'nt auîîx quatîre- bilttieî ( elu l'au liée, hIorsîtru le V&Yest srty île ta clnanbr u iller A li I. er-deitîs cre par 11i0foeni l't haut tsur le baloni, ou diu haut dû Il ensvier inpplantii le grinull's tite-iir leu r s nt 1 eno t N e sire r n ow t 'e , ( o s , .1 0 e ,
Grn d /"'itter îde ln'rîsnsre, au cu2ierert ti<r le .

la slitîîe il,' Sa Majeste est portée en ret ordre. D>euix Le m G shisare eut le. preuners, einsuitote Itluissier îe nIle, le ltre dll tt l avecot c-ltri le e- at n ltr. le controteur gétral, leo itrotur c ierc t , et autres qii portent 1la vi.inde, ' aeuer de liinte et 
Siatenecîsiuiîuu ut l Oa d3eelle .ut deurrièru etiîs, dersx liiiri-Cairilîs îler001 i ne ist npproeber piersonne de la vade

,il A Mec ler-d'eu a dot, r laver dan lotIe, apela- lD ouche,
toi M'îituîr ut'lhî , ut Gentilhommo servant et ai Contr l teui r, 'F'clier-rnce rîge les pilats sur la tablle de ofice, et Iréseite deuix eelais lets un Moihire dI 'llt-I qui fis •essni dt preiler service et qui aprs tvirrtouchi le-s v ites le ces deux essnis ie pa i ' uit tiui I 1e uiàier-

liorele ui lu ita rige, t 'l'autre est iafngô par le taI tre d'Il te. Eisuite
le îr prend le p'renier plat, le secontit teit tris

ia lr controler, etc. En cet rdre, le muitre d'i tel unti le btOn, en
ip i te nu re la iH te précédé îe elques tas par l îisid er e Sille

ort>t ligette (qui est la marque de su charge), et le soir innt
cariti lire-u, et lat viînde actompaiitgrsée le trois (luirdtesii du Corps, leiiurs

îasnerluiusua 'url'éîîiie, éiit rrivée e .saiite d'Il fi t la réiinco
Pun vi< (lu vernieil d ans tequeI on por ait les servlettes d11 toi)-

IS se 1 111, Pr eîssali, itpbrès quoi les plats sont p ré sur la able d
" Lu r a lir Kerv'ice étant suir lat table, le Mialtre dl'IlÔtel i'réci-1do

1, kin itr de Sallel qui tient la imguette en m ain, va il v tir le Itoy :.c e
% a. ya oran pour nmarque soie M)rton i et leurs ýI1tjesoèm arrivees

di tr I b ibîel p res e n te l u It ey ce t e se r v ie tte m o u ill é le lite r
onct il 'o i toi f at (tiru leissay A 'onl leier du (llt,"--1' e'a t de i

I-'nure, l'iirluî .tugusti leuolgsue, 31DU, LXXXVIl
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jouir et user aux hommes nutloritez prérogativis ééninces,
priv'ileipe ranchis, libertez; gages, Droits, fruits, prolits, re-
venus et éniomentqui Y appart ienient tels et se labiles dotint
jouissent leä nutres pourvues dle >areille estat et charge et ce
tant qu'il Ious plaira Sy vous mandons e t ordonnons que du dit
F Ietur ctte pris et reçu le sernîî t ci tel cas requîis et peceou.
tué, vous ce te iotre pr6înto renu nee gisré.

IlDonné A St. Germain en Luaye le XVI e jour de janvicr, mil
six cent quarante trois, et plus bus el crit ,nist plms -s
rencorc es( 'or le Roy, de Lonifie arr af ou cl est le
grail si e ci'rl rosige (1)"

la laveur d1 aître d'llòjel, le traitenentcl de si cl:irge lui
periet taient de, négocier les colons de son, ii:rilgi, d'uine
manière assez a1vantaeuse 11c. de Monceau lii apportait
vingt mille francs de dot qui devaient être ipliués sur un
Jmaîne centsé le propre de la frture.

Le mariage fut signé à Paris le 18 novembre D;-17.

il. V.

EDU CXAYJO N
-~ ~ -__________ il __-0

.Icte, FIles.

Faites-leur tourner les ycux vers le ciel, montrez-leur dans les
astres resplendiss:nts toutes les ranificences de l'ordre; qn 'eîles
observent le retour et L disparition du soleil A heures réglées;
que la eccssion des saisons et celle des récoltes leur prouvent
que la, nuesian.ne de tout ce qui respire est atacliée A l'ordre
que les travaux de la carnpagne cxigent de l'ordre, et qu'il fiut
en inettre aussi dans l'emploi des heures et des jours. Cet ordre
muatériel, 4 nécessaire à la vie, n'existerait point sans Pordre
moral.

Partout où des dé!irs imuiodérés refusent de se soutmettre à
la règle de l'ordre, la mnisère arrive à grands p s. Elle arrive
dans les ntitions par la gierre ot la révolte, dans les eiaumittre
par l'intempérance, d:ns les famnilles par la prodigalité.

Il résulte d'une absele d'efforts intellectuels dans la jeunesie
beaucoup d'ennui, beaucoup d'indolence pour toute la vie. On

aime qu'à lire des ron:stl où a faire de la tapisserie.
C'est par l'exercice glu raisonnement que 'oin corrige l'excessive

Mobilité et li grande sensibilité qui doninent l'oranisation des
feminecs.

Dans leur elngriin, rien ne produit sur elles un effet calimant
les hommes ont le soin des alfaires les femmnes pauvres ont un
travail pressé, indispensable, qui upnd qIelquefois leurs
inquiétudes. Mais pour les femmes A peu près oisives, il se fait
une existence fébrile, nerveuse, qui pent aivoir les phus funestes
conséquences. On ne s'en aperçoit que plus tard dans la vie. Il
faint qu'une éducation prudente :prévicnne de semblables inaux.

Mine. N. tir S.u'ssuîîu.

A Quoi Dibit iervr lt Lectire.

n'est pas plus nécesaire do se rappeler un Ai les difé rents
livres qu'on a ls pour s'itstrtire que tons les déjeuners et les
dîners qu'ou a tangés peur se nourrir. Eitreinir la santé et
fortifier son corps par une bonne nourriture, accroître progressi-
veilnent la puissaneo de son esprit à l'aide (le s:ilnes lectures, tout
est là.

t) I er* Je dicem, Fonds vier.

2Nj1VIIS OFFiCiELS

l:ttl<;TIONS ET ANE1I10S DN C scE 1 ONS1)E

L.e Liutenî nmt-Guveîrhneur a bien vo<l bt, ir (trre nu 0nsell e
date ti 11 dus couranit, faire lei ereetioss t ations de miil 10C
îcolanires ci-après éiînomr ' savoir:

1o. Eriger cintnnicipalit scoi.ire, sons le nom d St. l.ên du
Stathlon, danus le CUoimt; de torchnester bornse n nord uar la ligne qui

uipiar' leinhuitim di x-neioe lot, dans leî rangs huidlme,
nlvîîitîèn, idixinie et dulozième jisqutià lii sî ière Etelhemiri ; puis par la
dite liivi.re Eitchemi ju-uîla ligne qui se Ire le domine de Giliiert

eiîerson de lia terre (le Juhns Mcliaighlii, par li ligneivi s'pîre le
trenste-hjutiie lut lu trenute-neuViè Imle das les dieixiine et troisieI
raigs de ltickhind, puis par le trait carré du dit troisième raing, au rus
e au e tChaude ;et entlin par le e I':ml C ju1u0 n

ci.nqièm~îiîe rang de 1liucklandl inclusivenient ; àlest, l e ligne qui
sinîare le cinqui-e railg de Stalondii sixime jhIl'à lai ivière dVes
Fleuirs ; nu sud, par li paroi!îe de Ste. Germnaiie ilu Lac Etchiemin; à
Vones t, par lt ligne qui s lre le trentgine loit dii vingt-newi5 n dans
les troi ite, iixiiie et premier rnsgs de Cranbourne, et par li iji-
ruisee le St. Eourd i. rmIptun

2. Eriger en munnicipalitò ecîlaire eons le nom de St. Micliel des
Saints, lin iiuot lîîîi umme noul dans le CfiIantó, de Itertîhier, s'étenlant
ii nord.est jusqu'à la ligne ouest du district des Trois-livire; aui s ul

jusqu'au Lic St Joneph. sur le Chemin lrassard lii sud-cst jusqyiat
Lac de la Truite ; à lust, jusuau l'ortigi Brûlé, sur lait ire

aittiwius et au nord jusqu'au dexiuiime rm; hænédiatenen t
3. Eriger enmnicipalité scolaire le Cantoi alailloux, dans leComltlò

de liechsse avec les mêmzîîes limites qui lii ont tI nssi nées pour les
reS firis

-l;. Eriger en ninicipalito scolaire sous leI nota de Mille Vacheý dans
le Cnuité le Saguenay cette partie de territoire compreian t Sei-
gruemrie de Mille Vtoihes et le Canston d'llerville, bornée au nordest pur
lit Rivière Portieuf; nU sigî.oesU par le Canton îles Escoiutnainsi au
sud, par le F o St. Laurent; îiui nord, par les terres incultes li goui-
vernieuent

îo. Ann r à la nunicipalité tscolaire de Ste. Jeanne de uelle
dans le Co01t0 le Portneif, lit partie de la uiicipalité île Ste. Cittiriie
île Fossmbaultdans Il mlnine conité signée soirs le iutéro tin acti-
elleient aneiée pour les fins rcligietss à la lprisso de Ste. hvanne dle
Nenville, et oentprenatiit les premier, dleuixinmo et troisième rangs depuis
le lot numiéro tut jiusqi'itia lot nunero cinquante-deux dans chaque ranug
inclusivement 

((,). Atinexer Il liti nunicipalit scolaire de St. François l'Assises, dans
le Contè de Bleiice, la pirtie de territoire compre'iant ce qui est connu

ious le noi île concession Ste. Catherine naord-ouest, is le ni1nte
coimté, depuis le lot Iinuero vingt e nt uninchsivetient juisqu'airli premier
rni g de Sti. Victor le Tring, et lia conciOSion Ste, Catherine sil-est
depmis le lot iméro cinq inchisivement jus'u premier;rtng le St.
Victor île Tring, lt dite liartie foranIIt te ict uice îe terre dle vingt
irpetis de front environ, sur trente six arpents environ de profondeur.

NUINA'TIO DTY ME3I1t POUR LE IUJREAU DENA3N
TIURS DES TR0l-tI S

e Lieutenant-GouverOur a bien voulu, pa Ordre ci Conseil, en
date du 18 di courant, nommer le ltà,v. JolIn Imenit iembre ilu Birelauî

îles Elxamnitliateurs des Trois-Rivièrei, en remplicetient il Richard
Linigi, Ecr.

NOMINATIONS D) C0 MISSA IES ET DE SYNDICS D'ECOLES.

Lieunnt-Giverneutr bien voubiti, par Ordre eu Conseil, Cil
date il 18 dît courant, l-ire les nominations suivantes île Ctnussaires
et de Syil es dlEcoles, saveir

Com t rgete St. Andr- airewTod in remî acemuen t
île M. W'asiingOtn Jfolmtstoie.

Comtît (le 4eauce, St. Pierto de lroiighiten.iM. Danmaîs Deaudoin et
Tetl Gign n retml ilce MM. Joachima Deli2le et Achilas
Gravelle.
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~comte de 1elltiiese, Cantnu Maiilttux.-N1M. Fflix 1'ourîîler, Cé1eittin
1,tIîiry, Ferxlîiîîîî Jotajt, Louis 'Turgvotî et .Iugutîti 3la Itau.

colitti- de I)'eeclr, Ilie.sltil de SI I. î de aaIIo -13 Jtîte
Slî1cliy, Franoçois Goîeinu, %iîne P.Ude (ievct, Ji)ýejît jeaîa Plutie,

iit I zari I3isson le IForgerin.
comîté de 1(eItiler, jtý Iti:icel des Sit.M.Clirle' Vllitifl

Jaîtid et oi tuîd
Cniet de 1tu4pîue.reçt

<îute IlcellitgxA. C.îlaxc des iigct -M. evil I'rlost. vu e
met de lu-tCuc et3. FéIil, l'ruî humlll111e,ul 17121J1111MUl du. j.*'uIttltr

Chtit, ter.i
cotînî (tu Joliettec, SI. Fél dettut-3 31.4p Nl1is.îîî3t« -t itC

GuhrtrJ, CII remplaIeent de NI11. lierre 1.Upliir ut Olivier Cliitîîtx trI.

tun ti I Divin, îî , 't S e-1 uîndottt v u'a

vCijît', Lltis Iieatiry, jolit MuTi11Suît t t Ji%1tus Iionîw.

mitt de NL1 AIeXîzîîîreSo:e
(uuitt de '~t9ikSte, AngC, le dè Me-ii-Le tl{-v4.1wsc 1r

Set t-n ueplttce t Ut' Il, SaTîtuel ( uet NI. GuiUauîîxie (,ui*nlQll
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dit jury d'exatnin qui se cornposera de deux membres ninÇJfis par lu. Cfn-
,%il UIniversitalre et d'un délégué noininù par le Ministre de l'intsructit
Piblique;

To. La somme du qlni.0 cent qunire plastres et tluantu t't un, centint
étant la> balance de tin molit ties sories nee Mt4t11nti 8 endna em

eà lUnverali. iour comtnencer la collection d(.ï appareils de
dltmonstrattoins praîtihpira tet pour d'uwtre's depenses n i1 sent
fourni au litlstro de l'instruction Publique un ,tat dlu lim-iloi de cii

80. Il sert nluitie fourni annuellernent au tlinisre l'in trurliion Pul-li.
qgue un rapport du notubre d'élèves qui auront suivi n cunrs special de
sciectte tnJpplies aux arts et tois les r'eseigmnnns requis sur ve
sujet.

Le àu ignC al'ionneur de recomnander que ces conditiomn spknt
acrVtîes et sanctionniées, et qu'il soit autorisi à payer a ,Ic umes ei.

e'ssus tnentionnòes actuellenent entre seî mains.

P. .1. t . ('num m .

3lhùisire de l'In truction l'utliqu.

.\pprouvé par Sûn Exrcellenco lu Lieutenuant-(G rrur en g Concil,
le quinze deternbre 1871.)

A
Etat des soinues tposées à la lanque Nationale url'ense tmet

des Selences cpliqale aux Artis à irîîrt de cinqj >our cet.
18 0, 3a i 1'J .......... ............ .O..... . (i

'' Juillet 12...........,....................
et Octobre 1 ........... 1 ................ . 35 '?

Isil, Mal 3................... . he <1o

nn
lIntèrèt ihu.... ...... .... .... 224

UNNiERtStT,É LAVAL.

lnOJerT t1 COVnS 11E' Se s.trt. : AU;X AtTS i.T A ,'IN1)USTnttL.

Arithmétique raisorinnée.
Algébre élémenttaire.
Glomitrie à une, deux et trois dinuensions.
Trigononttrie rectiligne.
Trigotîonmtrie Sphérique.
Desin linzairo.
Cubage,

Plhysique iktnentaire.
ChtrnIe gcênrale, organique et inorgaittt.
B3otaniqîue.
Astronomie.
Minéralogie,
GeUologie.
Traeê Ies plans, cartes géographîiqutes.
Arpentage.

Ctiralo pratique et analyse.
Mécanique et Physique apttliques.
Chimie applique à la métallurgie, e l'ndustrie et à l'a griculture.
(otnétrit descriptive. ,
Coupe des Pierres.
l'onts et routes.
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QUJEplc,î'PRovrNCE liE QUER EC, EEP'IlußBlf, 1S5.

pi ,,

E p os t n r Pr àovlucia de 1t 71.

L'Exposition irovinciale do 1871 s'est ouverte à Québec, J
12 septenbre courant, sous le patronage distinguté do Ltir
Excellences le Gouverneur-Général, le Lieutenaut-ouverneu
do lia Provinco do Québec, et LAdy BellCa, Les Ministres dI
CabinOt Provincial et 'Ilon. M. Dunkin ainsi que le Lieutenant

Gouverneur de la Nouvelle-Ecosso et le Vice.Aniral Fanshaw
étaienît aussi présents.

A la salle tdc réception, il y avait une garde d'ihonneur du
00ame avec la mîusique de ce b:ttillon.

Après les adreses d'usange, les hôtes distingués ont fait le
tour des làîtimes et ont part tr atis-.sisit, dl l'cnenuble et des
détails de l'Exposition,

Nous les suivrons d'abord dans le départenent industriel, qui
ét:it bien tn peu répandn partout, maisi dont le sire incipal
était dans la bàtiSe du rond à patiner. Ce départeneint état,
enidét~raletnent fourni. Mýleubles, maebsine, instrumiîtents de
usiqute de loutes espèees, usteusiles, produits clhîinues, rien

n'y ina uqtai t, chaque genre d'industrie y était repren té.
Nous ne savons cependant pas pourquoi un grand nombre de

personnes se sont abstenues d'exposer les produits de leur nanu-
laettires-.

Ausi nous avons remîarqué avec un chagrin réel l'absence
de pianos de M. Craig et des orgues de M. Slitchell de Mont-
réal. Leurs instruments nuraient cependant fait honneur a leur
ville et mêmîe a touto la Province. Il y a un grand nombro
d'autres ntous qu'il nous a fdt peine de ne pas voir figurer
comme ils l'auraient dû.

E dehors de li bâtisse étaient rangés les instrnuments et
machines d'-agrieulture.

Att milieu des faucheuses, des faneuses, des glaneuses, des
mo»onne(uses dc toutes sortes, deux appareils fort ingénieux
aittiraient une attention toite spéciale, c'était une machine .a
creuser les fosS, exlibée par M. Larocbelle, et un moulin -à
épierrer, par 1. Filion: deux engins fort bien faits, nouiveaux

et surtout très eflicaces. A ttelcz sur ces iuachines les trois cie-
vautx dont nous parlerons tout a l'heure et la conquête des
champs vous est ouverte.

Tout près de là, et sur la droite, les chaloupes de l'Ile d'Or-
léais, cilèbres er.tre toutes, montraient leur coupes gracieuses
et leurs flancs vernis. Il serait dillicile de rêver qjuelque chose
tde plus joli, de plus coquet que Ces embarcations, capables de
faire aimer les vagues de la nier ou les flots bleus dit lac, aux
natures les moins poétiiques.

En revanche, le baizar (les voitures n'était pas brillant. Il y ei
avait de jolies, mais eni fort petit nombre.

fieurciusement qu'aux alentours, et pour reposer li vite, les
départements agricole et borticole avaient étlét toutes leurs splen-
deurs et le caquetage des poules et (les canards, qui jasaient
sans souci dans les environs, n'avait besoin que d'unl mioten t

pour chasser les idéies sombres. 1
Les produits des champs étaient il peu près ce qu'ils sont i

toutes les Expositions, choisis, c'est-à-dire anguitiques.
Cependant nous avons renarquté beaucoup de plantes, nou-

velles et de produits nouveaux, dont la culture, jugée impossiblo

jusqu'à préeént dans nos elitiats, a néenuoins 1ut rendecent

coisiddé rable.
Ce n'est pas par oubli que nois ne mentionnons pas les fleurs

que le temps f'roid a probablettment effaurouchttées et qui sont

restées chaudetment à lit maison.
Die la remtise ontentant les grains et les voitures, il n'y a qu'un

pas pour se rendre a la galeriO des arts.
r Avaut d'entrer, cependant, il ne lit pas oublier, dans le

i couloir, le muagnitique tableau stéiéomgtri2îe'de M. C. 1Rail-

lairgé.



JOUR1SAId D/J-'INSTRUCTION P'UJBLIQUE.

Ce tableau contient une multitude do petits modèles en bois,
-au nombre do deux cents, jo ris-renrmiant a peu prT'l sl

toutes les formes imnaginnaldes et comînprenanît toins les onglets et i
toutes les courbes qui peuvent se rencontrer dans la pratique.

La Iormule a laquelle ce table:a sert de pendant e4 ausi o
claire que facile à retenir, saVoir : I A la sonme des surfaces i

a des bases opposes, ajouter quatre this la surface intermédiaire
et tuultiplier le tout par un siième de la hauteur du solide."
Voilà sans aucun doute un procédé appelé -à faire une révo-

lution dans le sytèmîîe diu toi>é en le débarrassant d'une foule de r
règles et de formules compliquées, devenues désornaîis inutiles.

A Paide de cette méthode et des modèles li:nniformnes con-
tenus dans le tableau, il n'y a pas de solide, a peu près, (ot on
ne puise, cn quelques instauts, déterminer le Cube ou la
capacité.

Nous espérons quie le tableau stéréométrique et la formule de
M. 3Baillargô seront bientôt adoptés partout et nous soumumes
convaincus que les résultats en seront excellents.

Entrons maintenant dans le temple des arts dont iallieureu-
sement plusieurs couvre-pieds voilent un peu la splendeur. v

Il y avait une notable quantité de peintures, gravures, desains

par tous les procédés, oiseaux enpaillés, iusectes, fruits eu cire,
fleurs artificielles; e Un nmot ce département était un véritable
musée. Malheureusement la lumière y était un peu rare.

Notre vieille connaissance, l'ancien élGve de Paulin Guérin, M.
Antoine 1lanondon, quoique retiré depuis longtemps à la Cam1-
pagne, n'a point dédaigné de concourir et a envoyé deux t:bleaux
qui frappaient tout d'abord les viiteurs: un portrait de Plie IX
et un St. Jean l'Evangéliste

Nosavons remairqu lat paiysannel italierîneo de M. ligèlle
1laiel. Le carton 'dut int2mne auteur. (l'Assomrption), est une 1
(ouvre magnifique et qui e un (le nos :artisitessu nu

nouiveau, celui de la conception du sujet et dle l'originalitédi
loeuvre2.

Jusju pésn nos peintres ont raremen)CIt os se fier il leur
iimnginaItioni et ont presque toujouirs copié les oeuivres des gr.1nd.s
mraîtres. C'est!dèé. unl illérite. Mai., M. E. Ilinel il fait plus,
et sont carton est là1 pour miontrer jusqil'â quel point unl de.s
nôtres peut, arriver.

M.Taèrelché avait aussi eXp)oséý de fort beaux leýsinis -à
la pliume, qu nlhuescîn 'onit été vus (lue par ceux qlui
.Savaient d'avance o1à les trouver.

Ces dessins ont unl fini. d'ýectioni et< unlIe netteté dec nuances,
admirables ,et révèlet clhez leur auteurý un talent peui
ordinaire. N ous rert Mn u 'l'î 'atpas jugé .1 propos
dl'expoer ses Peintures à l'huitile entr'jutlrcs. sa rearual coie
des Filles do .1léthro de la galerie de M.ý Léga ré. 'Des paý,ysag"eï
canadienls et des taibitaux: de genre de lKreigliofl' que rin1 oue

eueuld revoir pari nous et de qulelquesc amateurs conliplé
taicnt cette partie' de l'exposition.

Nous ýn'avons Pas cii, le loisir, cependant, 'ctuicrbien au
lo.g tote leteleicse u rifermuatit cette salle derrière

nous le courant de- la foule' mairéýe plus incommd qu ruj'

tueuse - nous, poussa it sans merci ni truve, juquu pernxé
rieur où nous sonnaus arrivé .à deini.étnuf , è l voi vu cor

tains objet pratr et dIlspairaî*tre commte d1i1ns uit colivoi dle
chîcumin de fer ont voit paisser la danse écevldes Salpinls au
bord de la route.

Avant de Ious rendre au départeent des animaux, nious
onîues passé près d'un petit tertre ou in e.samili de Imouohies à
liel, bien élevé et pas du tout f.rouche, tenait son l-etit lever
ans une caisse cri verre. lbeille n'est pas paresseuse. Tout
n recevant la soCiété et ci distribuant par-ci par.l. un hiourdon.
cilent agréable et caresln, la petito troupe travaillait premte.
lent à constriire un gåteau qui grosàissait à vue doeil et la.ait
ut revoir les espérances les plus suvrées.

Nous sotuIes niutenant :îu départetnmtent des anriuaux, où la
ace chevaline surtout a de îmlagnitiques ehuantilious.

Nous avons reiarqué par-dessus tout deux superbes per.
lierons appartenant aux sociétés d'agriculture de ,homption
t de Verchuères et un Seuifolk ui a étò importé par celle de
lontnagny. Ces chevaux ont été imnprtés commne bItes de
rait et pour le service des fermes. Il serait difficile de trouver
es annimaux plus solides et plus puis:sats, cri un mot plus capables
e remplir cet objet.

Il y avait un grand nombre de chevaux de selle ou de voiture
égêre, ainsi que plusieurs petits pon'ys ; tous d'une grande
aleur, aiu dire des gens qui sy connaissent..

Il faudrait avoir une nmnéoire immense et des pages de la
ième taille pour pouvoir retracer en détail chacune des divisions
t chaque série d'objets.

Il y a cependant une chose qu'il est imupossible de passer sous
ilence, cest le développement considérale qui a eu lieu depuis

quelques années dans I'inIdustric nanufacturière. Québe et
es alentours ét:ienît surtout représentés d'unie manière très ru-
miarquable sous ce rapport.

Sanîs parler des magnifiques échantillons exposés par nos leu
eitrepîrCants concitoyens M M. Drumil et Vallière qui, non-seule-
meunt alimentent les iarchés de la Province, mais fourniisent aussi
une quantité considérable de meubles A l'exportation, il y avait
encoie de fort beaux Inorceaux d'ébénisterie de la umanufaeture do
F. Gourdenu ; un jeu d'outils nagnißques fabriqués par un
june canadien de St. Sauveur, et des haches d'une trempe.spé-
rieure de M. iJoivin, de St. Roumuald. $i, avec cela, vous comlî
tez les échantillons de la ianufreture d'objets er caoutchoue,
les ebaussures de toutes espèces, les ciients, les Vins do MlM.
Crépin et Paquet, les moulins à coudre, rmanuheturés dans la
Province, les instrumrrîenti aratoires fabriqués à Lévis, les, machi-
ries i trier le sable magnétique, vous conviendrez <lue notre vieille
ville, loin de rétrograder, connmme on l'a prétendu, avance sûre-
ment et rapidement nnmome, vers uno ère d'industrie et de comi-
merce <lui Ci fera l'une des villes les plus irrmportantes do la
Colrfédération sous ce double rapport. Depuis trois ou quatre
ans surtout cette miarche ascendante frappe tout le rmonde et
attire l'attention des capitalistes étrangers qui coiniiencenit : voir
tout le Parti qu'on peut tirer de la position exceptionnellement
favorable que la nature nous a donnée.

Le concours s'est terminé venidredi nmatin, le 15 du courant
par l'exhibition ldes chiens. ,

Une avalanîchîe de scuers, de pointers, de retrierers et le Ilaîck
and tan,-sivanttit du moins les inîscrilptionis - est vern i'abattre
sur le terrain et se disputer le prix, cri couleur, cn iez on Ori
jarret.

Il parait que cette partie de l'xposition a été fort intéres-
sante.

Somme toute, et rnmalgrd les petits contro-temps, qui ont
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peut.C'tre idgri quelque p ls opinions, lXpo 4 rovn. Il s i 10 111 a. e îe iIil e Ile
ejale 18 S1 a indiift, < 'une nîmièreenible de4 progres 1> Proviilece u he.b tir , m)c <u e st
(Jans lagriculture, l'élève des bestiaîux, et surtout datii lindustriû. 1 %

Ce Sont exacteIent les trois poitiis les plus imporùuîîs. x

n olmllis a s chî venet agreuTte T.]nCîE EîrU Cheval er

ne d stiels pÆ t vxji t a es . u: îlt eî u te r t r m r e he i >r iue de Q uébjee.nioli~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~-a t îdî io .lanud u on1bailî' *ne u .1~iit I'i 'h nr (le Auntr votre E~xeuibiie mnrpr
dter les deux nous feront vivr et prospéer. Sir lhinstretionude ie à ne leuet un n apponrtirinsriitio pulique poutr unifoé 1869 etý en partiu pour'année 1870.

Le~ statistiques g4:ér1e.s de iinnée SUI) ffrent une augîeil
trition de 100j surJe uInombre totll deS é1évet îles institutions de

tOut genre, et une u.;nation de 1 l2: l d h. i contribu-
Slions scol:uressur l'ùmne ]îré e nîe (848.)

'l'.màdtu Progrès el eInruen l'ubliue dani le 1 0 nadae lpuis s îie 1.

titu ons 2352 27u5 2C. 2 ; .)e 1 r 1 : 3 * :1 3 2 :6G 21o

E .v ... I82 19 33 127058 1 I:î 11 11S79S 1568 2 s 215 1 1 3 i 9 3 9: 9

ContrLbution . $658 8 $238032 $219146 1 20 $I59396 $ $94 351 $52G2D *5 8 $593 

A E du rogrès de nstruction Publiquedans e as-0 nd e Cne.-COIti

.......... I 3S20 1 1 1. 3là13 3 D112 15G0 917: S6 20

........... 22G1~ 20G$20 20ý'030 2 12838ý 21-1-19$i 100r214 a7eP26 7 G 8 6-16S 107e "

Confrbbuton . . . 74 1 $647067 _ 19 $792819 $85 7a $429009 1351 $ 17790 $1re 63: So203, '

1( tableau du nombre 'élèves tpireni les branches les plu cssentielles de hen îent n r ofre une légère
neu o ur les itfres ln

nAiîA con, lmn d nonibre eun fot nîpreatI. 1,:nnl ches 1 n ea p seen1i~ d a ennînn n i~i nîu i8

< <5 1 41 55 1086 191Z 15 15 N1001 1 1862 1863 S 1 6 . 1865 11 0 1 122 1S105 1 3 4 c0 1 .
- 2

ti qUO snm pe 17281 2289735217 . J63 45 83 52 558 7 0 75 3 5 74518 7 41 .l 0 80 1015 85 20 176 7 6 0 11 1 08

Di) o eoîo~~ 12125S 180M3 22580 23431 20013 2S19MOM 9l584l8l"411b5715,2424 M b2S92 5 > 51 M 5.1737 à4S0470j60 8O. 6
Du la losSo soa -

lr..... ...... 0 0651250 6973 3991 q.403 01b 10381 10110 IOS'5 10S52 10oq 1 ri01.11 12S28."*.... 0
liv ~ ~ ~ å 75 0ai 990m,12500GýqQI 9 3 aoClb loi 10401. s o m 1090 o"i 12 s

li 4185132C 17700 3013s13360 3 a O 507153 85 l oms 6es ca 65632 0125302723 171k

'>~ ii 1tfiIn1d~ 078 11861550 1,580 20 1 1 42316 J!,99711624 5145514-1 12,',16S9 7 1 53 71IJ65 19 72 2461 98$ 51 . 3

Vniil . 1'5351 11852 23260-20.28 3006-1 13053î52 5 094 1 3269366 707 C161 Il 6i 77011 î71527 f2171420sr.....51

Do l ai :01 o .I 82  120.1 1 1 27 1 sICI 2 01 8 3 1806s18 3171n .1s 2s2 8310..1

i1.1 61013 a11 I0 6~~. o68 L921
4.......
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Con ue indiquent les deux tableaux qui suivent, l'ougunen.
tOion totale des contril utions el:tires t de 10203 00sur

1868 ; cette augmentnion provieut surolito le eelle des cotkîI.
tions pour constructioed'édifice; elle est due en partie a ln

constrctUion de trésr urquables 5éditices dzuîs la cité de Mont-
réal par los coinissair' dcoles ct es et protestants, et à

Vluiluentalion ae. contributions scoluirez de eetto .it ve .rtu
a nouvelle loi.

eL des solimes prélevées pour l'lnstruction Publique
dans la Province de Qu obec de 85£1869 nelu ement

--

~ et E4. e $ CE i $ cI. CS

85 a14 87 93897 9 17 10S 25193 80 30r70$ 55
857 . 113887 OS 78791 17 20t;2 37 22928 63 424209 25

158. 11518 , 38372 09 231192 5 124t,4; 22 4,9319t 65
1859. . 115792 5 1 109151 0 25140 1 4 2203 57 498430 48
8G0.. 11442 70 123,.39 61 249717 10 15778 23 503859 73

S 1 113969 2è 130500 02 204089 11 17>00 00 520219 22
1802 110906 75 134031 15 281980 23 1579î 841 512728 97
1803 . 110534 25 134888 50 3073 l 1 11740 70 564810 t5
sG4 .... 215 31 144515 01 321037 30 1553 12 $93204 37

1805 . 112447 09 14715î 23! 321801 S7 1 341 57 597448 7f;
300 113057 35 1D3732 9S 350091 53 2295 32 037007 18

807 . 3909 .4 .. 0098 58 394008 3; 24417 4 728491 05
SS. . 113790 64 178174 02 452SGS Gl9 479f 17 79219 $2

8e9.. 123025 44 201211 9 472573 70 f7 4C 01 894857 18

Ttnîrevu indiantiles i o rces d'où proent la différeneo d
îuentation ni de diudndtion entre 10, 1864 et 186, 2U. etr
1 eG t 18c , 3. entre s6t; et 1865 ,1. entre 18G et

S00, 5o. entre 186M et 1809, Go. entre 1869 et 1868.

Augmentation de 1804
sur 183 .. . 1054 09 9027 11 1339U 1 3803 30 28153 

Augmentation de 185
star 1861.... .. 288 1 3 ......

Diminustion de 1805 sur
1864.......,.................2511 55 4184 30

ugmentation de 1800
star 1805 ......... 1210 20 0574 70 31733 3r 9043 75 9018 .0

Aitgmenitation dte 1807
sur 18G.......... 252 20 42365 8 3737l 81 1434.1 14 814120 87

Augmentation de 180S
star 180 ........... .............. 58800 32 23568 71 0435 47

Digminttion (le 1808 star 54

1867............11900 1792-1 5c.............
Alignenntion de 1800

sur 808. 9834 2 22037 97 19705 0.9 80 102037 66

Les rapports le l les dirooteurs dei Ecoles Nornales in.
diquent les succès constants dle ceS institutions. Les tableau x

suivants font voir le noibre tlÔves qu'a eus chaque ècole
chaque année depuis sol tablissement, et le nonbre de diplômes
des deux grades accordés.

TVA , LVAu du nombre des EkeVcs qui ont frtquenté le Ecoles
N oriaes.

3

rJ es 857 s. 3 70

% 40 03 0 30 7.

I 5.$. 0 7 7 0 0 4 7 6 0311

a1859.0A.îsoo.oî.

S 802.03

1803 G

1805.00.

t1800.07.

187-08

18090

43

57

50

40

3

2 73 B75

5 150 0

lu O

8172 $0

7J 07 74

73 5

7375

57 j,

91 98 09 207

91 90 0î t0i

91 101 12a 228

8 4 11 l 57

923 1(1 15 2 9

DG 81 130 2 4

9 8 128 20$

122 89 130 219

137 401 143 247

Dîî'î.5ôlus OctroYé au-, él1ves des Ecoles NOrîîîatcs depuis Péta-
blissenîcut (e ces institttions.

Aeacl,3uaies. ..

Eeo1es0tod~~les

El~aawntaires

Totaux,...

.îîtrq ueo-
Otarlier.

Ct...

t.. t..

v'v

120

101

2 l1

MeuliIl.

c4

.8 .8

!550 G

r

-'

- - - --

MI 140 2.11 242 297

$6 18(3 242 loi 509

187 320 513 500 870



*1OIJRNAl~ J)E I"JNSTIIIJOTLON PîJBLJQUJ~. 123

Dans tioa rapport de l'année dernière, j'ai cité des extraits
des rapports de MI. les directeurs des Ccoles Nîlorn:âes Conta.
nit qu'une trsdhrte pro portton (aussi qurre gun danornunn

autre pays) des anciens élèles de l'ecole iortî:le se livrent à
l'enseignement. 1 i

ies extraits suivants des rapports de ce He annîîée proîuveronît
qu dcoutuued'en étre (tins. ,

IL l'abbé Verrean, Principd de i Ecole Prmale JNoTmmse
Cartier, dit dans sOn rapport ce qui muit :

A la fin de l'anée cire,jai l' nnt ur de vous pré,s

Pour le dipliiimle Ad c. ......... ...... l
" o "le d'Edl odèle ................ i .a 4 " d'Eole Elémetaire... 7 .

En11 touit............. ..,. cède.
Sur ce noare, 7 (llemeit ont c'nemi à prendre des

écoles, les autres ot praéré coninuer leurs eourm dus le but
d'obtenir nu d iplôie supérieur. D'un autre îce je n':i jaaii
reçu autant de deimndes d'intituteurs. EIl nw n venue
des prineipaux villages des divisions de3k tré.d, M oîSL iite
et Ottawn. J'ai surtout r oietté di n'en louvir tournir à
quelques localités Carnadien nes et Cat de l a Provinie
d'Ontario. Ce fait, jomit à celui qu'il .ei-t prév un nmnlre
plus considérable que d'habitMude d':aspirantîs linur lau née ,eolutire
1870-71, nie senle tubs4igniticatif."

A caéule ele Mu îsique de< q1uaélie.
Los premiers conlors de lAcadmnie de Musue de Québee

ont eu lieu jeudi , aout, a eko nle - oriLaval, luu la pré.
jiidence de M. Brnest Gagnon, directeur de i.\edéue. Le
leideain, dans une séance solennello et pu>lique, les candidats
heureux ont reçu leurs dipdôtnes de la n:an de honoirable
uniimstre de l'instruction publique, 31. Chauve:u. Nous publions
ci-desous un extrait du conpte-rendu otheielde cette séance,
qui fait connaitre les noms des concurrents srts victorieux de

l t 'Académe.ie do MlAusique de Québee a été trmiée eni
corporation par un acte liassé à la dernière seîio de laéisl'
ture de Qiébec, sur pétition de 3[131. Ernt ag:nonî, F rédéric
W.illiain Mills, l'abbé lierre Lagacé, Arttur Lavigne et quelquesj

autres.
súAItct: it'tir rim rot/Acî:.r niMu: 25 naoû 1 1,

Présidence de lonorilo M. Pi . . .Chmean, pr'nier iiinistire
et iministre ie l'instruction puhqublîe.

Sur recommamlation du jury pour le ei'nneur', îd'r7no, ui pliphme
le Irbre de' P.emlèmii est aeorl. M. NAaléon 'ré pilt-.

sur recommandation du jury pour lé eieours i sol- eh.i t itil
esipîlîmiîies de .1embres. de re lmie wit ae cos & àMM. P.uis

vrelcre, Ephliroîiî Vl) et cudoui n iXtîlV, et un lp'î ed
a M. Petriâ maiioi oi.

Sur reomutatindu jiiry pour le connre 'le violo", uniI dipllme
dA Membre du l'Acadéim ie est accord' M. Nm ueie Ilunel, et un

dIilôtie de Grulié à M. Arti r Ltvigne,
Sur reconiandation du j,,ry pour le conconrsdepiano, di iîlôme

de Meimre de t'Aaideitmie sotit accord à adeo le Sopllie
triadsaw y t i M. Cf'oplhas luitî, et des illôm;eui ; d a

Madeleeî l H uéloïse lesrocrs, à Mademidiiielle Marie Desrochers
et à M. Xapiolqionî Urépault.

L'article XVI llîm des Iylemnrs tcbnMila/'î de el d.'mie
de Musique de Québec i ce a torisat, des diplnmes de 4auth de

e'I( sont neo.dés à MM. Piait Letedll, .. . F ler et

Secrêtîire A. N1. Q.

Leoles des Scienices appllquées il Arts.

Nous publtons dans nos colonies ld'avis eflici'ls, ni rapport du1
iMî (stro de l'instruction Publique, approuvé par le Lieutenant

Unmverneur en Coneil, au sujet de 'établissement, d'écoles de
eciences appliquées îaux arts. Ce n'est laà<p'un conunencement et

in 1írimms des voeux sincres pour qpie l<-inu institution
eatholiique de 31oitréal f'ase avec le uov'ernent n contratsemblable à celui <lie vient de faire 'Université Laval. Nous
'royou aui cet a uvre susceptibl e plus graunds dévelop.

''hnn et nuos lie lotiions pl (e le gouv'rnement et la,
Létitre, quand les rednrces de la Priiei le le'riaettroît,

lic soienit prts à aller plus loin dais cette directioiî. -
/ii:iguratoin des Cours de Scelice appliquée, à 'Tniversit '

Ilval, (iicïneile azpéablementit avec celle de la grîmle académiiie
Camrei:ale des Ui onisaires d'écoled eatiîliiie, i, la eité de

Monîéal, dont nous arlions dans un îutre artiele et nos lecteurs
trnuveront dans la seconde partie du rapport lu Ministre de
Ilistriuetion lPublique, dont nloirs come in lapublication, des

rciniarques qui feront voir quel intérêt le département a pris à
Ca mneures ut>rtates.

Ae ndémi Cn trehtte Catho lr e die Montréal

5('5 Ls lttiu:Crtos lî} .. i, E. .tneîut'n.uar:r, 1îu 'tsn..,,

L~'ouerturo des clases a eu lieu Liili, le 1i Septeibre cou-
rant, d:ns la Nouv'lle Ecole que MD. les Catlio-
liques ount E it ériger sur le Ilateau.

Cet édiice qui, par sin arclitecture sé'vère mnais impornte et
par son ite maguiiqlue, fait l'admirationr dic tous eeux qui le
voient, est u mîuîonumintent élevé A la gloirce du Couimcrce et de

l' îurstrie.
3lesieirs les Commiss:-ires ont Cru répondre a un impérieux
Lesin e t à l'atunte dle a popul on catholiue de la cité de

31outrl en ti'épargnant aucune dépem-e néeesaire po r met ire
eette éco'le ait rna des premières insitus commecciales lu

pa:iys et pour en fire rit séjorur aussi agréalbe qu'uille ur la

jeucntesse, sons le double rapport dliu Coifoc t et de lhygiène; salles
spatcieuse, ameublement cormodo, systèmc de chauffagc et de
ventilation perfectinné, etc., etc.

L'attention la lus scrupuleuse a été apportée au choix des
Professeirs qui seront toujours ci normbre suliaant pour le besoin
des clîses.

L,'Jeîîémie Commerciale a pour but spécial îe préparer les
élèves qui stuivent ses cours 4a toutes les branches di'Commerce
et de lTudustrie,

le grind nombre de Can.adiens et dAn.;lais qui la fréqetent
cnista Cet, n 'ait ne des écoles les luis f'avorables à 'étude

pratique de a laingue fraçaise et de la Inîîglie annglaise qui y sont
eius(guiées par le' P.rofesseurs les plus Comîpîquétenats.

.'/cadétn i nie peut prendre atîetn einggement, qcmat à
l'avenir rdes élèves qui désirent trouver une positioni à la fn de

leur étiles ; iais elle regarde commuae lu devoir de continuer

toujour et partout Ki.o patronage à ceux qui s'en ilî tuneit

dlignes, et de sCeonder leurs eliurîs par torts les moyens en Sou
pouvoir. Ses relationrs avec les principales masons de coimerce
de Montréal et le couneors cordihd des rns de Il nstitution lui

rendent prTeipne toujours ce devoir tres-faelle,

'Toutes leictuliu d de steme, pour notr rovince d

m1oi1.4, suonit jet es ditnis l'ombre par IExposii ju vient 'avoir hen. On

n e' pu re ie pi x l u r1etixiLIIIu îIre l e tr isilè ie pri se rencontrent,
et. n ild nt a quetlltrli s'emîissent on se dOnnet les

crrs-eniijinbe n'iperte, cela amuase les g'ns n asenttout le
jour et toute lit soirée. Les plus enthousises n rèveIt jusqu'ai

EI somune, il y a de quoi occuper la ville et leralpagnes pen-
danut nros eniuyieuses setes d'autome, e' je suis certain qu'on en

A eu ji.uger par likorîquantité de personUns qui circlient chaque
jour dtis les res et sur ,L terrain, il est dlilicilo de croiro qu'un sel de

ies lcteur y mi mauine.
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S uant ce infonrtinzs txiiltlt, il troiatl'ît dans< une autre lIn autre iistre lito du ,ût est venu s'lbattre ur lie St
colonn u petit cterendu qui lui fera regretter sigolèrim t son Thom:vi, pio 0 Dnois il0atla le inds c dentleS. lragan a

ptie signakl son piaisige par lit toutes4 dii hi nalison011, t' peu pîrs.

I verri dal'lleur q*uil a edmlu uvr 4ee'ocUiou Cimne»w il s'en rencon tre Lt tourilitte a in si dutr'depuis ue heiur u i > h de l'ar 'nidi.
pett sourent surtout dans le disitrici de Québec. Il y a eu alors un repud ki'une leurs, -qprýès quoi elle s'est dèchatuîe anc

Cepeudant, lprs'5 iL pâs d4 gdu liea it ilnits v ire bine vill vient II' faire, une iimivelle fuîrie et, deux hieires durant, il dalâyù l'ile ivec uilit- force

d ipîllu at in, un d i Ii voit di proîgr rt d Pind -'u,4ustril, ons peut indicibls Petilit Ifu u l y t eu lerisî oues de tremlemen
pètîrer et utième J'vu plitr" eîer'nuili q it lio1ie arrit râ v tçore nittit du terre qui uîlt iou to età horreur do lit situation. Il n'y a lulîlt um· moulp

pS. maison out. Danms tit stul District, îîqul m il ailpuriomes Intul
aest dana e moi t en liu à Nuirersit' Ln ou'veriro solei, saisi abri. celt cîîipatle ont é tm9'oee blessèî, écrsitTreuiseient

11el1 dû, ic l e e ience0s nlhplite3 aux narts. mutm. la désIoation est gi«adtIl.
On ne0 se rend p e îîis coea pte il, oai iportance et de toute Laissons 'umitetît lOcéan pour jeter un regard diicret chuei titi

utlilité pratiqu dee dette d'insiruction Si li'un ne càttlnttuipt voisltls do lit Républiiiîît i m't1hît pus rolse nion plus
luis tout ce qu'elle peut prodire, il est dilns tous les cas facile de aisir i fraudes de reprItants ttmployés minicipaux à New.York
ce que Sol senceempche d'comlir continuent à occipe-r l'aItnii mublique., La v cl est nl à l'ise,

Il h rma.rger que iIans noire layid, il nIy a preg e pas Wetrepr s'agite, se scue. Toie lit pouiilition dermrmuet nore m'est runii
consilrable, iiniîortitte. dont la direction lie soit conti(e à un tger. dins uet aisea ll onstire pour protester contre cet ett de clio.4s et
Cherchel diis noi principiles uieno, sur is cîlieîiiis le fere faits ou en aîvi 'r nux moyens (le b'en tirer,
voile drco npli'ent, dlw li constrution ' aqiedlcs ou les ponts Au mil eu de tîUteî cs gitations de cei protestail et ie ces
d'ueîîî grandeur pls qu'rdirvous verrez presque toijouiie it traniger, rnenace, les dfcatîairo culs sei tl garder leurs esprits et vivent le

lt~ -ts iitt eltîiz alîîfl 41 o lt5 î)gttiu Plusrtg linisilbeiiiei t il n iiàiilte. Ili 00îtttiiit à fiiiier leur~ çÏgareeltdes Eti. ni ou de rantienl colntinn, faire Jes plans, organiser *touvrag lstaqileetd nne lscniin uerlu iaee
et survoill-r la cointrucion, prcevohr leur s.dire, ruslant de résîgner leur etmplt et atteudant ar

Pourquoi ce fait regrettable 1 trco. que noi paiiqions de izieince faire cette dmarcie~.de m va gut suivtut etux,-lu'un lour foree

ra1ur, de eckece uPipur parce qu'enfin, il. e xist dans notre francm t la main
struction dan s lensetble itos cnlllttisnC acquises, une Tout t'eIt pai fi cependitit ;nos voisinni viennent d'avoir uti non-

lacune que le cours itaugurê à l'Universit L.aval est iippelè à telle alerte. Letoesit a commiiiienrcò au iépartemernt des Ilostce ou un
combler. d/flit le $115,000 attend encore une explication plible poser ne.

Les sciences appliquées atx arts, voilà ce qui rus fait, défut. Le se voir aippliqier uti qualifclatit plus sévère. Presque dans le. têiie temps
taleul les iiiudes,les occintîs îIîmmi. ious avons tout ce qu'il faut ralarine a été dlnllâe I Wasýlington 1 î untie 'ptite cornbinison d'ur
pour arriver ; il ne iots manquait plus que cette dernière chose-seiece certin coloncl ilodges, prrtiqueG elpuis est Ventie se trahir inidi

appliqtie-quîe je pourrais appelor li fil de conduite. crotemient aux yetid file public par uine porte sèche d'un leerni.illion.
Comnte n :étrangr cri face tu inniense libliolith e, dont il n'Au- Le Colonel avait li dangereutse labitude de jouer à lit latsîse et à lit

rait 'as le catalogue, nous pierdioris iotre teiinlîs à cliercler à tlons, à baiuse auxe lere deplers îîblics.
dLtblfrer des titres: nrons n'avions pas de catalogue, diîîlex. Ce cours Esîp'rons que suioniderîl ier succès le corrigera.

sera notre index et in îindex procieux. Le dlorier sotbrewsai a qü l'antion tic liuat du Mtne, par le juigs
qîauitenant ipie le pays-t suritoit notre vil&e-ie lance iani la voie ildiford, d'un complot ayalt pluohr objet le brqliit$ue retrait de lit circula-

des imlanufatureets, de l'itlrie etds clnine de fer, cette Ctutîle dos lion il unlle limmttense quantiê tloîur ,
Sciencetl lque aux arts sert pour nuts d'an secours lnaippci La chose s'es cepeniltnt cpnd at Itti lit et e splcuIftuteur pirnt
ble et nors liermettra de pouvoir travailler un peu plus peur ioutîi et quil i.'aîrrivera rien de ficheun lotître J'action promptîîle et únergi<qie

rnous nis tre obligês de compter aussi largement sur les secours de ill juge Bedfor cet-elle pour btaitucouîpî dani ce ré'ulait.
l'étranger Ce mois raanlle uninniversalre douloureux pour lut France C'est le

['Uiiverità Laval et le gouvernenment le cette provincee, par cette 2 Sepitentre ItTO qu'a ie lieu la trop fameue capitlation de Sédar
sintie action, oeit fait lîluu pour le p'ays nu'il n'es1 hossible Ieiit-être de le par lauelle la Prinace pierdait au tin un tiers de ses mieilleures; troupes
comprendre inatinternt ; l'avenir seul donnera la nesture ui blieu que dont elle avilit pourtant un si piressat besoin.
celle ouvre est aipIpel:e l pro(luire Le imt)ine cout renversiait I'etîiire et la dynutie apoléoinno et

Xprês celat ous avons lille nutvelle pénible à enregistrer. Le Sageniy livrait la Frticolipulsee et terrifiìe aux inîtins des patriotes le lî iliti
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"condamnés à mourir, par le Conseil Suprême de l'Association, avant
" un an, ainsi que tous les officiers des Régiments-bourreaux. p

Les capitalistes sont condamnés 1
"Nous sommes le Nombre ! Nous sommes la For.»e !

La discipline s'organise.
" La vieille société doit périr; elle périra ! Pas un cheveu ne tombera

"de la tête des membres de la Commune, ou gare le massacre immédiat!
"L'Internationale,

La maitresse de l'Europe."
Il n'y a pas moyen d'afficher un cynisme plus cassant.
Il est évident que si l'Internationale avait les serres aussi étendues que

les désirs, le monde n'aurait qu'à se bien tenir sur son axe. .
Dans son petit rayon cependant elle produit ses fruits.
La violation et le ravage des maisons religieuses, le système d'instruc-

tion obligatoire sur une échelle et dans ces conditions inouïes jusqu'à
présent, sont les premiers fleurons de sa couronne autocratique.

Les Prussiens tuaient à coups de fusil; l'Internationale frappe par
derrière ou empoisonne sourdement.

A l'heure qu'il est, toutes les attentions sont concentrées sur les ren-
contres de Guillaume et de l'Empereur d'Autriche, et il n'est pas besoin
d'être bien avant dans les secrets des chancelleries d'Autriche et d'Alle-
magne pour affirmer que l'entrevue d'Ische et les colloques de Gastein
intéressent l'Europe tout entière, et que les deux Empereurs ont pour
but principal et commun l'agrandissement et la délimitation définitive
de leurs Etats.

Imaginer que l'Empereur d'Autriche et l'E'mnpereur d'Allemagne se
sont rencontrés pour liquider l'affaire d'un banquier en suspension de
paiements, c'est méconnaître l'importance des événements qui se sont
succédé depuis quelques années et se tromper singulièrement sur la
situation que ces événements ont faite aux principaux Etats de l'Europe.

Depuis la reconstitution de l'Allemagne sous la suprématie de la
Prusse, en 1866, l'Autriche s'est sentie considérablement affaiblir par les
scissions politiques qui se sont opérées dans son sein, et qui ont renforci
la Prusse à ses dépens.

Quant à cette dernière, elle n'a jamais en qu'un but qu'elle poursuit
d'ailleurs avec une rare persévérance: l'unité de l'Allemagne, l'union
rigoureuse, absolue de toutes les populations allemandes.

L'Autriche est donc en grand danger de perdre les six millions d'Alle-
mands qui habitent sur la rive droite de la Leith.

Il faut, en conséquerce, qu'elle cherche quelque part en Europe des
compensations pour ces provinces allemandes qui vont lui échapper. Car,
suivant les savants d'Allemagne, la supériorité physique et morale de la
race germanique sur toutes les autres races du globe est maintenant
établie, et tout ce qui parle allemand doit se précipiter, par une gravi-
tation naturelle, dans la servitude prussienne, résumé final de toute
grandeur.

Dans tous les cas, l'attention, ou plutôt les convoitises des deux puis-
sances paraissent dirigées sur le bas Danube.

L'Italie. favoriserait ces vues et aurait adhéré aux plans de l'Au-
triche et de l'Allemagne.

Pour faire échec à ces menaçants projets on parle d'une alliance entre
la France et la Russie. On dit même que cette dernière puissance fait

des frais d'armement considérables. Il est vrai qu'elle est directement in-

téressée à cause des territoires allemands qu'elle possède sur les bords de
laBaltique.

Quoiqu'il en soit, la majeure partie des prétendus faits que l'on annonce
ne sont encore que des conjectures qui ne se réaliseront que plus tard,
peut-être jamais.

D'un autre côté toutes ces choses peuvent arriver et alors la guerre

franco-prussienne ne serait rien auprès de l'épouvantable conflit qui
ébranlerait toute l'Europe.

Revenons à cette pauvre France qui, après tout, nous intéresse beau-

coup plus que le reste du continent.
M. Thiers continue à y maintenir son pouvoir au prix de tous les

sacrifices et des efforts les plus pénibles.
Au milieu d'une assemblée qui, aujourd'hui lui vote une confiance sans

limites et demain le chicane rudement sur le détail le moins important,
il lutte avec une constance et une énergie que son grand âge rend encore
plus remarquables.

L'évacuation du territoire par les Prussiens se fait lentement mais
sûrement à mesure que l'indemnité se paye.

D'autre part et pendant que les Prussiens laissent la France, les Alsa-

ciens, la mort dans le cœur, quittent leur pays.

Les usines des villes restent aux vainqueurs, mais les ouvriers en sont
partis. Ces pauvres gens, dont plusieurs parlent à peine quelques mots
de français, à bout de ressources et ne voulant à aucun prix renoncer à
leur ancienne patrie, vont en France, solliciter du travail, suppliant
qu'on les occupe à n'importe quel prix.

Quand finiront toutes ces tristesses, Dieu seul le sait. Espérons que
ce sera bientôt.

il nous est agréable de pouvoir dire en attendant que le tribunal

constitué spécialement pour juger les Pétroeuses, à Versailles, a con-
damné quatre de ces femmes à mort, une à la réclusion perpétuelle et

une autre à un emprisonnement de dix ane.

Il faut avoir de la charité chrétienne; mais il y a de ces monstruosités
our lesquelles la tolérance est une faiblesse, la pitié, un crime.
Il nous reste maintenant à compter les absences douloureuses que la

aort a créé dans nos rangs.
Le premier coup a été frappé au Séminaire de St. Sulpice, à Montréal.

Un de ses membres, le Rév. M. Luc Pélissier s'est éteint dans la cinquante
inquième année de son âge, et dans la vingt-septième de son sacerdoce.
M. Pélissier, né dans le diocèse d'Annecy, en Savoie, était venu en
Canada en 1849. Il passa quelques années dans le professorat au Collége
le Montréal, puis il fut chargé de la desserte de la chapelle de Notre-
)ame de Bonsecours, subséquemment de celles des églises St. Jacques
t St. Joseph, et en dernier lieu de la direction de la Mission du Lac des
)eux Montagnes.

A son arrivée de France, il fut appelé à desservir l'église Notre-Dame.
)n se rappelle le zèle qu'il apporta à la tâche ardue qui lui incombait.
Doué d'un caractère d'une uniformité égale à son esprit, M. Pellissier fut
'ami de tous ceux qui eurent l'avantage de le connaître. Appelé plus
tard à la cure de l'église Notre-Dame de Bonsecours, il s'appliqua à res-
taurer cette église si remplie de souvenirs religieux, et réussit à lui
rendre son ancien prestige. La foule accourut, attirée par ses entretiens
familiers et l'excellente musique d'un chour formé par ses soins et com-
posé des premiers artistes-amateurs de Montréal. M. Pellissier présida à
la reconstruction de l'église St. Jacques, dont il fut nommé curé. De là,
il fut appelé à desservir l'église St. Joseph, de la rue Richmond. Sa
santé déjà ébranlée reçut ici ses derniers coups; il succomba avec cetté
résignation qui fut l'apanage de sa vie. M. Pellissier emporte dans la
tombe les regrets de tout Montréal ; sa vie a été celle d'un bon prêtre et
d'un vertueux citoyen.

Il appartenait à une famille distinguée qui compte parmi ses membres
le maréchal Pelissier, mort au service de la France, après s'être distingué
sur les champs de bataille de la Crimée et d'Afrique.

Presque le même jour, et au même endroit, avait lieu le décès de Ben-
jamin Moreau, écuyer, Juge de Paix, et l'un des officiers du Bureau du
Protonotaire de Montréal.

Ce digne vieillard, avait, peu de jours auparavant, donné une der-
nière bénédiction à deux de ses fils obligés de s'éloigner, et dont l'un
ex-zouave pontifical, fait partie de la courageuse colonie du Mégantic.

Montréal a encore fait une autre porte sensible, dans la personne de
M. J. 0 Brauneis, décédé à l'âge de 57 ans

Il était né à Québec en 1814, d'une honorable famille allemande
Jeune encore il alla en Europe étudier son art et à son retour, sa bril-

lante réputation le fit appeler à Montréal où il se fixa.
M. Brauneis était un musicien savant et surtout un professeur distin-

gué. Il enseignait depuis beaucoup d'années dans les principales maisons
d'éducation de 1Montréal, et il a formé un grand nombre d'élèves fort
brillants.

Il était l'un des professeurs de l'Ecole Normale Jacques Cartier.
Il laisse une mémoire intègre et honorable et un souvenir précieux

pour tous ceux qui l'ont connu.
Le village de l'Assomption a été aussi sensiblement affligé par le

décès de l'Honorable Urgel Archambault, ancien conseiller législatif et
marchand de ce lieu.

M. Archambault avait une position marquante dans le pays, tant par
sa fortune que par son intelligence des affaires, et par son caractère si res-
pectable dans la vie privée.

A Varennes, est mort à l'âge de 65 ans, après une maladie doulou-
reuse d'un mois, le Colonel Joseph Prime LeMoyne de Martigny.

M. de Martigny laisse un souvenir que ses nombreux amis garderont
longtemps, en se rappelant toujours ses hautes qualités de gentilhomme
hospitalier et de citoyen dévoué aux intérêts publics.

Il appartenait à deux des plus anciennes familles du pays.
Nous avons maintenant à dire un dernier mot d'adieu à notre regretté

concitoyen le Docteur Painchaud, décédé à l'âge patriarcal de 84 ans.
M. Painchaud était un des plus anciens citoyens de notre ville et le

doyen des médecins de la Province.
Esprit fin et observateur, il s'était fait une réputation, méritée d'ail-

leurs, d'homme spirituel et brillant dans les conversations.
Tout Québec se rappelle encore les intéressantes et spirituelles confé-

rences que le Docteur donnait souvent à l'Institut, mais que certaines
excentricités rendirent cependant plus scabreuses qu'il ne convenait.

De temps à autre, il éparpillait dans nos journaux de ces charmantes
causeries pleines de verve et portant vivement l'empreinte de son esprit
original et prime-sautier.

Il était de la phalange de nos anciens,-de ces hommes à l'esprit vif
et solide, au cœur chaud, aux mours douces et agréables.

Il laisse une mémoire honorée par toutes les classes de la société Qué-
becquoise, qui avait appris à estimer en lui le médecin hAbile, l'homme
aimable et obligeant, en un mot, le type du bon citoyen.

Une dépêche reçue au moment ou nous mettons sous presse annonce la
triste nouvelle du décès de l'Hon. Louis Joseph Papineau, à sa rési-
dence de Montebello le 25 du couramt.

Nous espérons pouvoir dans notre prochain numéro donner une biogra-
phie complète de cet homme illustre.
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(I.el an led tniguCYi . l t udeir l.ait tI ltn d'tels serv ltic c e il låt f.dtsont qitli s.

on n découvert e Saint-Pierre o moumenit , oc pdeiîtîîls ffe-Shnrtile (gili dlurinquit 'm lervira ilusiîi t ti
monument que le chpitre ie lait ie doit f.rre exécuter,é eilutît d cnîli boe bronzefsl à ail, t sera

et en mo ,en m i l dIu juin. Un b n u en bronze dor e t rA tre i st l 1icié ot lt let r pdut itiatvec unle colombe aui centre du ciel, n-couvrira la statue d an-ire

nieu'lyile uîtL n fm%

dont des imHiilioni dle dévots ut ulortlil lo forei eui l baler. Aurrt t é l iit ie et Ille le .Mttrti qu i ntt tda s ît tdessus de c(le t qui, f cription suivante, enn tae-ttrC dorées sr i ilo. nd c esie lii l>uvtt li e r lur i ntetr ig l t tîrttt lit iry est sttjlede btrolze, ser enaté dan le iler

, Fersa- i chemýi île t fe piilr. iéé cîîetteîtècon ta i t ert tolites e eu soe'îis (le l'artdîcu ettîltî lit solit tît tti i

Pio IX 1'<mttjiri cnx. Citi à il e n lie îlOss it tî'l lîscar é; le cet#ptt nu n i llttgi)

titl5. Cettiilt eittîi Qutitée Pcori iltulttc 08ireiue ié loliriir du ltt ni '11 r ouit fotrgeon, de titt îs<Iîîatrei titt i ll g imente e
lîsetînt ce Celeci î fil cl i liéreff vrtinute. g.'nven riii~ t eitr a f usi t in i p o t dc' t it lrl:ë t t ov iitits t l gu t is. e ait

îlétriy,-ttî e sdetlr îi lrodu it 'hieeàt ui i an li, e éet le t ier&8c-
Iruli. e tc e tre ut, ces-àdin q'ele sttoljuîr uli ité clj~outet dilît is décrlaestittti1re frlot î't tu oeci ul' ie fltli ilt

genne, Lea t t f l' etiinttu te e t lirot matnorittu i te ii l r ltitSacramt ornartil w!rmI. ,snlu
Xt t s i kl. inet. -c. .le > C ienl 't ft Xit f.ciit (t ltanie

uctîs'îîc. ~ ~ ~ ~ ~ ~ d Itpiririt Iîîli r'etitlt liauîu t il lîrîe

Cet e s ription, ser n su u rmontt*t e d'un t da illon renferm an t le eortr itt Pou s a rgu et ' n liin leiMt ti i ient l s c til ir futbrq llerdel'in den inoe,ïqlur fite et soute tu par deix anges en birosze lorlieeé. l uva n'en d e soit l le ti. L ltrtt V ier, de iUt
-S'im.-Lr chemin e fer du l Igi n é1 0 tvert d ierniért ettnlin c e ement.ir e lrudei t qun l esicustus o t n

S'levant te une, hauteur de 1'u e pian led stlutu it iledi cit t ttontutle uvurei modmpt acier
du I ytèml e it t ount Whintltg, iton en Ari ue c 'éetilest dr avc tfii e telle tuttions lea rés0011111 4tutu etae lc

W'eotu'c trois l'ofaicier ditt faite îleciiettlehîhrecl't (leéletrmolisc l'uterierte réutmeur, ettcit

rail,. Celui du lcsntre est tetila et cltrrestndtg l avec elt engreiinte tixt î lt
ocotînm live. Celle-ci tàuitne hlidire', verticale. Cha t e tr in Se comett îlpose cit>er et tinîtt pr ilruictetî r îi t ere a is . Ce t iu itdle deux wvagons5 portant Cn pierilonnes. Ln lucnege pousse Ott r( eit b-dtr ies ilfrýiài ltu et lsaorc ildcdn

trainet ielet irene le1110tiret tujorsdi destà-dire siinnt qu'esllereliestngltoujours du clitil Velvtel de.iiini

viu e.des nto tr féér t îles ntonna les Ont siett fi l runauguration
Elle ét e faite sans le moindre accident. liot sd rvice e.s d jt e t pM l Lu su dou t fille l' on ut iIcottv e t fortîi n îtttté st ln

em ii qnprhi ne gu re l iW llen u di mériervr u ui '

-Ves ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~énr esasleMJ(tcfisILlriiplsffiiri-i éi tl i. -os avantagens duilnen ch seoitio vtd in 41 4Cui, fiet ser supriieur
n'dnt e! ualtésavaent1 djà té,contnies ansý a hm et si i l 'atr e. qen liusies Chnraiont -iinnc dans le npq fu i am re:dé

ilýýtlliùTe ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e gure iiIrýoIi 'teto nli, on hmen Anlter i c·ç Sdu e nl ieh tcnet le tlnot cèò upnc aie
lieu ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ trh Ilnr dtoueand un sorgee à(l r u qu'ill yete ites 'n.a en u pusjurop1 srat tnneli IifClulelW rsut'seuecete el-i
W001%vielente écle miitirs ett été lest 0levert qli entrent-énra dan lesr armeies rouie

fenal,' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ tln NIetoýrliieiei e oples;l cqjnn evy'(eIi ,[i to utes ig les resourcr s dve li arjtý 'cuen deI la abrcaiond
leilirinel ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ are royale. le naitin pouait gueterie l'caosreeécyr catedr tànti Qse c e ueg t, oa, nvle

Londres~~linr ;s llepetu derniert (rodus taile dhbiet unglaise et lere comsonage quii is'ne-
liotableS, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ cp den areCs-e poati enrpidatcidhrél 'a u oes e l 1ueil lun yui ý ,1 cl vr e i c'st grlf ilile t pl s r d
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core nord du Saint 1-Lamarent va ainsi devenir laeI otlrce l riche smeiinitie pour le pays. Lia comugie luit ciuainaencer djats qtelquIes
jurs ses travaux e.îoitation et îe prposo d'tabhr îue tasina sur les

bords aIe la rivière' Saitt-aarle's

ST ran, S<r nH ripae ill ra : So C n YAt'Pie ile iioser t

Iri ;r q etlm, Traiies et (leylî5< le ces Clorpela, r nlaer ie et rieaie
Le- taatle'aia a tit les qlirneniîi'ti Sonat ae pri a 4 i Je hiaataur

sur 1t. de loîigtiaeir et 'n ti tein t ta pint it fitmi iir. i ( < li
pitilanh sloit quelques 20(0 modales en Lis frani. pola et bilt oa vvrna

al demande. ulique petit minodlle s'ikjuste à lia laache aullmyen d'un
chevile en fil de fer fixée aiutableaî, et telle u'ot f: iut facilement en)
aétarlar le tuodèle et le retiet tre à voit .

Les midèles Comprennent 4i >aîa lper rs toutes le tirnes vlèntai1ai> rea
qu'il soit poassilte de et.nicevoIr ti que furnirait par diviioni un déco.in

paaaqitonaia titn corps compos é uelcompa. 'it a ls la Y trouaa toas
Ie,. prisiiie et prinnoides, tyt liitresi et cylindri ds aitia oa incliîi(,
les troncs et oitghi'ts ale ces corp ; yram;det'enes et caiiles triit
et ilnclii-s avec lettr troncs et. iglot' t aphère avece iA lliviaaoa

n utisphèe, îuart de sp'hlar, dtemili.Iqart oaa pyriiatie shroule tri-
rectaigle, Calottes oa segment, znies, uytides, roai t uigletg l
sptihérmdal oaa elliposoïdil al lgkkgé tata aitlli tvec seeglnents maiq . elart
triaaes, etc. ; enfinles, tafiseautalx et ha tronc ete., y coapiliris les futil.
les de toutes Surieso'; les iolvedree rgiliers. tannvui cnentr et

exetntrique, et iane f itl'auîîtres foricis aitiqwes et des plus v<arilc
qais q userait trop lng d'nra i i.

Lai nouvelle rè'aile ou formule disperase dle t de aIration. de tient
calcul préliminaire, quant i lai nature, forime ru dimenîaî i< n d saiolide
entier dont le volume t évalteîr t'ait partie A inti, pa l il 'agit dte
culber par les régles ordiinaires tala aulgaen re de splirolule,
par eixeipl, Oa a tout d'aliird à ;snquri r <les n Aail' poar les
faire entrer en compte ; mais uar le notavea sy4t( lie na proet' de slite
si t"valuier lit polidité re'iiie en y apupliquiaat ireement la formule
(A + Il + 4 S) ) I.

uajoaudth il n ttant de rigles diverss fiue dt, d'ai p<otir
lat prismiie ou ylladre, asne pour la pyraidaiile oat le côîne ine au re pour
je trone ade cne out d pyraidile, file triiie pour la r il s atrois
atItres îoir le segnent, lia zone( et t'iangtet dle ce corpfa etcore neill pouir
te sephérodle avec îles Furiiiiles aiiiinellee et en nombre éraal pour

le amegIntt le tronc, l'onglet, ianit (Ille lo pan cou t piaralle
oat nelitnó ni) etit cil ani grani axe oua i nie diaailitre quelconque uit

solide,
Eh bien ! on peut îîîîinnteniaît mettre lca' té lite eq rè'gle, toites

ves foranules variées qu'il est imlaossible de retetir dai lai tuiioire et
pour lesquelles il faint toujturs lavoir tii livrei a sadpa -Ptii n it
mettre le cAti toutes ces rultiles formules Wrec tes timres etui les co-
tiennent, et arit l nniivena systérise s'attaquer %aîu solide qlt elonaya
piur en éviluter le conteîl ia j'aide d'îîau toute litte régle que jun
retient dt lremier coup, stvir, aa h lia soainie dos surfaces des liases t m>-
losées njouiter quatre fois Iai sirfuace hitrtiiiodiaiire et multiplier le toat
par la sixiète lprtie le lit hauteur di silide.

Le calcul se rédilit dotnc h celai> des surfaices îles bases olapposees et de
li section médiante oui fimtermi édiuire, et c'est précis nat ai cette fin quet
aidit servir le tableau dont il s'agit, on Vot vrri de tite lia form1let diu
solide, la nature les saurfaces qui lui servant; de b4%5ases et, lai moyen d'iin
trait oit ligne, lia nature et les diiinensions îie la section, surface oni biase

t'a dmdistance entre les baises oit extréaaités opposees tlt solide ai l
cia tr.

Connerce Ne is ous saiins Ce qui slit dans le losIûnl

Nous estimons Î soixante-dix millions de pleils le taits qui vient du
Caniatda et qi est enregistré A lat Douane île louesC i nt cliaque été.
Il est transpo>rt dans des barges reitorqites par îles vailpeiars et souvent

on voit en timinme tenaps. trois oaa qIuttre remmorqueurs traiteur ds bsairgeis
chargées lie lanche s. ait luaîairt le ce lis vient de lai vallée I'Ottiawia

et loit piasr par tati ou deux Caniaa.< par '<outainoaiai, le St. Lairent et tLe
Rlcheliei airant de se readre nia hac Cliîimipl>aina oi il est délPosé ant1s les

clos nmenses A Burlingtot a ionse's irit et d'autres places sur le Ilac
et aIe 1h distributa dans le piays patr les trains aie chemins île fer et autres

ioyens le traniislont. . La jurisudiction dia tistrict le lai domine aliléri-
caela c tii Ilae Champliiin s'étemti de l'liitsbirg sur le lac jaasalin'a Mialone

uli cl de lai Froitilre selptentrionale, inais les seIpt-itièmes du rev'eiu
de la Douaiie sont reçus at Port lo Itoise's Point. Dairant lia saiisotn
actitile, le reveua ds importations A ce port s'élève a $2,000 iupr jour.
Uta riche citoyen d'Ottawia ai établi uit clos île bois à ltouse's Point et fiit
Construire plus le 4000 licils de qu a site dle cette llace est aIe

tature à attirer l'attention des caliiitstes qIai veillent faire le tratie dia
bois et ériger (les tmoîitiîts.

-Puissace Iplod'ien aie la oaidscolon.-~-aelques noîvelles exp-
riences pleines d'intrét ont été faites sur las piropîriés eXplosives de lia
piudrecoton, à l'oasisîon (le lai construclion du port de Saint-Hlter, à

Jersey.

Pour obtenir uno prAoodeur ' u te dans le >Drt 4a la mnnrée
bic-si, il i uil ro aite sauter ufn vá1aîlume du robaesez considérable.

Le caige' dé îpumire-colon ctiplarinfle lv ditnt étè préparées par lIa
îiigme b (lulitr vetàe l h pirotn Stowiirket . les 'tnint

irenerma lans de pItites I>ltes dl Fer-a liii li n hi. et leur liolLs
vittiait de 5 à 10 livres. Les botes Fiîait r palacéb.s Suaie l'eu pcan r unIloegeuir 4:t 1al 11umévi trois Par trois nu tiayeln 'in fil eectriqjue. letet
Ji e a aaattt .'.1

Ilii tii eîalaaailt, dux tuai> es4 $IV dix lirr iuauO' e ti îau ifi a,
avaienat été4 d'ae leir Il, pluniigetii h'erit' al('îaiewhè, ae
s llîui, sî et ilm' fp I r lia batterie Ixeiin a >arjet(' ue toloue

d'i ' t des pires à <im gi nule huai e ni a clale qu a nviare 100
tomiaia de roh' ot 4 té e&tace>a et revitr( jar ce seul coup

tn 'a la falla plas n d'unedviiemi- heure pour dair" "laelr tos les rochers
qi> b tranienit le ttiart - arnal dos Pl unt

Te legr'îplüe la /ectrigau' - L'itaaîguraut ion de lai lae dle 3tair, s~îtaun

('îaaîv nement duulaaaleme'nt remn arquce q'il c'atiiasaiere liiage
de l'homnan qii a dut< oi h anitò d la tteraphi 'teiie et n 4alte

parce qu'il ai ét donné, fiveneur il, f 'ett ci u blet,, Ueiverti 1i'aus
sister Ii1î-1îa'ie à Cette inalguratio . le f ait est aiusv rare pohr qi il 'oit

Lai taitue olveà Morse - ctone inventeur et pa re i s4ystèmîae tél-
graphique qui a pris Sln nmiii et ei.*rita. .41lirauiv a' ,'>ît iietIl ai lieliple
aenéricaitît 1 ind Système .énérnaalt e lai oIgr ie actariuie, - ala tinau-
gurie le 0 jin i ewaurk ilati le (.enlri Park.

La fête at des plus. llat s Des dépitatita d(e ltus js eimplîéos
des tl 1graph l le Union Américaile et tau Q4uaJJah enitoranli'n t le
inoiiiîaWinanent le toit <lu- Coui2v rit . 'th enlevé pps le guirerneur <lu

Serr rki, .loirmliî:îun en pauêaiî''cie du goiaverneur i maiist 3
1 Glaffi tois dei irésiaient laj cérmieaa

nltere l.a reine Iictori vient d'accomplir ai t 1e année de
son ri -gnS Eile a succdt a in one uilaîu I ,e 20 jSomt 1c83I7
Elle at célélre cet anniversaire en iaamug'ralt le noue l i lital Saint-

Thomisi, er ieL sua r j e iaiil ia lai mie, en t faai duatilas tes Ca lirs,
qui t >situé sur la rive oppo.<set.e nouvel tdiice et ii tuVa 1,t plu i eaux

-Des nouvelles lia docteur Ltrigtti ont é'tenvoyes l it
teur Hîirk A 3lia Lifingstone lille du cl'r' a>yngeu. Ues leite- sont

en dhate à Zar.aanzibar, da 310 avril I'71 A Ujiji, le doct'r Livigmstoe
s st li avec de Arabes qui ont été tr -bwnthini son égard, et il

ai, avec eux, visité nileina i i> est àa 200 inilles da l it lt. Il a
trltverster avec seai ainilste ic dans duel catiot-i.

Vuife rnune rnuître saar lpa reil i hean )a'aapeiial n a e lia . - 1>
viprt d'arriver ea Détroit, venant di l'Est, uall filintq ra(ctnt nt
soi histoire, ailreise si elle est vraie hmai toi éltails Ellin ft prise
avec soit père et sal mère par utn corps de Comanchasen juin 1828 ; mais
ses fiarlet ichaetèrent lieur libuLrté et is réiaent maintenant l Si.

.josepha. NI.... Depuis ce tenips jusqu'en juin 18711. ell' aleidenieirt entu
leis mains ds pauivages etFut s uiise à tate sorte île tortures et d'ii-

Flle époaîsîa, il Fl'age de 20 ans, Dav ii Wiarl, Irlandalis, eaatil*
li aiuassi.

r Troi cnfats naquirenît de ce naîriaîge I Warl pour une ofTensie fit
attaché ai potau et bril. Un jeune inadt] liniPausa lia tu g
lar tes férocesaa C<uaaignautms taa104 elle avait eu encore 1six enfaiite le ce
rinr>age. Elle fut alors indignenient traitée et elle vit périr ses enfiants,
et icliose liorrible) uit voulut lai forcer de inlanger de leur chair et le mir-
cher dans jeter raig.

Sur son refu fus ergique, elle fut condamnée at mort pour le n jii
I870; aiai dans li alit da 13, elle iarvint e se saaver, t ce n'est
qa'aavecc mille dangers qu'elle liaIt échapper lI ses bourreax qui s'étaient
fins ft sa paoursiite.

-Le mariage aia colotiel Jérie NatpoMon lonalarte petit-fals le
Jéroiime ltonaillarte , frere de Napiolaoin fer. liOe %fimle. Caroline Leroy
Eidgar, veuve dii 31. Ne l Elgar. a été célIbré mardi île la bsemnaino

dernière, (lans Plegh>se Ste. Mary, à Newiort li nouvelle dame Bonai.
parti, est tille Ie feu Sainiel Appletioii. ptti était Cia saol vivant tat rielac
marchand i Itaiton. et petite-title de liaet Webiter. Son premier mari,

, Niwt iEalgar, est tmaort ei 1809, peniaint tii voyage ea Europie.

-A l'exsiuition i provinciale Qiébe, le nimbre totatl des entrées éit
coune suit :,département tiadiustriel, 355 ;: chevaux, 150 ; besiiux, 210

auinti s1 15 ; race porcine 75 volailles, 190 ; lliniies, 180; laiteo<
180 instruments artoies, 125; département borticole, 200.

-7,Tu par des 11aillels.-l y ai qielques jotirl it lt 1'ironide, in jeune
homme, iaesant dans <lnte rora<, aperçut niti nflîl iai li semblait flxea akine
braached'arae. Paraa mouavemaent de ctrisité, il eut Iile de iloiger
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sa canne dans cette mlisse; aussito î miliral'beillca %e DICT tON N I R ß
pittèrent suti lui, et il em int t esules la figutre et les mlainis.,,

çwvre ýclélti4t.,qilu enfonîtçaie'nt leurs itigîiUuînstg dîng11 lev. II' t' II .m(11) 111 I iI, IuJiE'
Le maleeitux courut a une fontaine voisine, et, croyant se d baWrrassr DE TOUTES LES FAMILLES CAINADIENNES

de ces attaques et limtinîur les titremies idouileurs qu'il re,4etait, il dy
plonea lit téle et les mi e. Mais à plrie vtuui t-il ortir lit rt;' 4l i

leiu pour rp rr haline quii'ct uomt r un nouvel em4illu'i

leiles, et si griemet litart t i quil t s« b' nrès tris juurs de
te-tibles suttrances, aux blenures qu'il avut reçues

-- Lt.i . - La imein u Juuî c -r Ent face du frlit Yutia
sur la rive gauche du Ictve Clorado, s'lve une ville tnaj.45utite, Cîlo.-

rld f /yi, comiiposee p iiremlent ltne seule nmi tn. iais fort aimtîbi-

ticeu et pirteniint déjà au râle dtie autre l byluue ou %eltpis C'e t
titn dle ies a mils qui l'a fînuèe. Eln em agîie de que'iws chercheurs

d'or, il se rendait vit Caliturii. pour v'plurer une vit e uinin'î e. Arriv
4ur le boril du Colorado, il f.it signe au Itenier du firt eu lui dema tt
de pi5ner sa troupe mir l'autre rive. - Trs-iiei ; iais il mue faut '.!5
dollirs pour ni peinie," répon I le h:ieller, Allenmi ra, qui exiploitilit

nm les ines, mais les miniieiurs. - Leî Voy;tgeUrs tn'av.aietnt pin;t ld'tir-
geni t; d, ei geis a vir.ès, il. ihnt un .. ge sign etenlt . t seyant

eur lit beLrge, se forment en etmhe le salut puice -. Une idMè 11 i unit
payer nlire hutmmne etn luts de terrains à butir, 1ls plantent des ialin ,
insutullent des thilIolites, uuesuirett des ditances et partitgent le sol eii
cLrrés règliers sépars jir de I.res rutes ; ils n'oublient point le s pl.ces ,
nii le parc, nii les eteères, iii leý jet'es sur le ileuve, ni ielc re
du bac à vapeur. Le des-inatur de la troupe nimtéroiute les loti iiur la
Plus be0110 feuille de papier qui iii reste ; il baltise la ville: c'est t'Uolonit-

Citv ; elle n'attend îhus uw ses nuiîliers ditîîtants. Très-intrigu é par
tout ce mourement, le batelier n'y tient plus ; il vient -tuîdier le plantt, il

nthoîusiastmie, Il detmiatte à choisir les plus beaux emplaceets; il
veut surtout acheter le lot le plus rapproché de lembarcadere. Etin on
cède à ses intances. On euent à lii Vendre tutt titi quarie i:' lit
v!lle future lu prix de 2.5 dollars le lut, T chillun de papi r à.a la, tra-
versle du troupe de cliercheluri d'or nanLkees'1

A N NO N CES.

MADAmE THIVIERG-E

Oîuvriru le premier Mii, à St. Félix duit Gît1 Ilotige, à sept tiilles de
Qiuébcc, utn Etiablisseent îpour l'éducation d'une classe choisie île huit ou
dix jeunes letmoiselles. Les étides cotilprendront 1'4Anglaîls et le Frani-
t'lis dans toutes les branches enseignées dans uns école mtotd'lie, lit
musique, le chant, les divers genres le Dessin, lai Peinture Orientale et i.l'huîtile, eit la coiifectiotn des ouvrages en cire, soit des leurs, soit des
fruits, etc.

Trois inîstititrices seront cbargées de meeignenent. 'ne Dane
Angltise sers i la tête des clames angliises; une lItIIhe Française enlei-
gîtera la Langue Française; Maditme Tîlvierge donnera elle-muèstie les
leçons le musique et de beaux arts.

C ON D1)T I(NS:
puite rmeî

fleni ltc l'éhtude de l'Anglais et dit Fritltti..... 21 .,0.
M iq................ .. ...... ........... 0.0

Peinitire ............. ...................
l)sstt................ .......... ......3.0

1:nicotlts île leçnuduîvae etn cr..............llO

Lia table sera copiiensemntt servie, et iadae Thiierge dJonnlera tine
attetiflon particullère à lit sant de ses élèves. Le Cap) Ilonige est îlamil-rableinent situi et renommeînî par lit stlîilrito le l'air. On engagerit lesélòves à lrendre les execcices journaliers, et madînî Thevierge fera inutaen son pouvoir pour donner satisfaetion aulx parents <li voudront bienlui cotnfier le sloini leltrî tin.

pour renseigasînrilns et luts' itunlles déftatils,. on pourra uîialressc. 1r à
madame Ti l7ierge, Ca) Itouge, 31ani E. i rir Ca, Itotge, a Rsv.

renîl P. J. Drolet, Ciró ;. W. Wilson, E culer, Itue St. Pierre, Qnileîe .tobîert J. oung, Ecuier, Jates Bowen. Fils, Ecuier, ulle St. Pierre,Qtikl oi au Cs [touge ; J. Il Forsylth, Eciuier, Cup Ilotige ; Eîsonptlclt, -ecitier, St. ltonîuitlil.
Cap1 Rouge, 10 Mars, 1873

M. L'AB3Pý C. TANIGUAY
J'ee un lîîr.Simîîle' dle la l>'t'ruire frr/ iedt de /îa

Yîe'e - r rn I t;
Les uersoneîts qît uiont sîuscrit au Dictionnaire Génintadine et i

vonildraleit tccevoir ce olume par lat poste hn us d' itutenvy er
ttt"iitiunt .le lîur souscription qui et le -2 ý en y -Vtaut il tenl.

ler di us l pse, &lli i onit h l.e suu i tl

poîutrrttt sl. le procurer ena adre.ant apte le 15 Miti eu'iratnît A
J. A. L A NG LA A1, libraire, Uiue lt. Jose'b t. loh de QuIh e,

J. N . Nlliliiïtr, Trîîiv.luieièreî t . liq î c..
A L rillM aitre dle

JA MES W. M.\ E l. Mdtu tdîe toste. dei Stie. Luici'd iIItimionlu
A. G .AGN f, aIre île Po- te d.îe Eamotî uak.a.

L Ûl'EIL.LtT, " " i h'î
1. Il GlANOSN, "i U.Atîe à G'tIe
N. L.EM1IECN, 4ttw.
t'. N, VA L.ADE, Lîînguîeîuil,

L's perennes qui oi t uiert 'lie MN. t- r t k Asi, pourront
iîaidre'îe:' à Mi. L. . L tianzu:, l~Lbraire, Q uîbec

Eni vente chez 1Edi teugr

10, rue St. Vincent, Muntriat

NOUVEAU COURS
tiI

L ANGUJE AN G-LAIS El
METHODE D'OLLENDORFF

A t.t'sî;: tt

ECOLES, ACADEMIES, PENSIOiNATS ET COLLEGES
Oiiu'rage tpproîrc par le Cotîseil de l'instuction Publique de la l'ro-

iince de Qiuébee.

2de Edition, Revue et Corrigèe
I volume in-l2. cartonnago élgant avec dos en cuir.

1EtICX A 1 A 1>OUZA N - . - ~ J- .0
En vete il lt Librairie île

C. O. IIEA CIlliII k VALOliS,
Nos. 217 & 231, Moe Si. lui, Montril.

Et clie tous les Libraires île lit Province dle Qîtliec.

A US S f:
Lit fel des Lrercices des ouvrages cl.dessus. Prix : 73 cus. l'exemîplaire

NOUVEL ABREGÉ

TEOGRAFIIE MODERNE
A L'USAGE D1: LA JEUNESSE

PAR L'A'B B HOLMES
SEPTIEME EDITION

Entièrelfent Rovne, Corrigée et Considérablement Augmentée
P'Ait

. L' A BB L . O. G 'AU T11 11I
Proesseur d'lîtoire auI Semiiare de Quelbec.

Un Voluen in-12 le 3-50 pages. Oartonn6 $4.00 la douzaine.
J. B. ROLLAND & FILS,

* .blraires.Edîiteurs.
En vente chez tous les Libraires et les [rincipaux Marchands,

S lMI'B1M1M PAI EUSIßE SENlCAL M0NTIll1AIî.i y


